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Pourquoi ce nom ?  
Car le Grand Besançon 
n’a cessé de croître 

depuis sa création en 2001, 
dans son périmètre, le nombre 
de ses habitants, ses statuts 
et ses compétences. Aussi, 
Grand Besançon Métropole 
agit toujours plus dans la vie 
quotidienne des Grand Bisontines 
et des Grand Bisontins. 
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Grand Besançon Métropole 

Grand Besançon Développement 
Grand Besançon Métropole

GrandBesançon

@BesançonBoosteur 
deBonheur

Retrouvez les compléments 
d’information sur : 
plus.grandbesancon.fr

COVID 19
En raison de la situation sanitaire, 
certains événements annoncés  
dans ce magazine pourraient  

être annulés. À l’heure où nous mettons  
sous presse, nous ignorons les mesures  
qui seront prises. Le cas échéant,  
ces annulations seront annoncées  
sur les différents réseaux sociaux  
de Grand Besançon Métropole et  
sur le webzine plus.grandbesancon.fr

Amagney 
Audeux 
Avanne-Aveney 
Besançon 
Beure 
Bonnay 
Boussières 
Braillans 
Busy 
Byans-sur-Doubs 
Chalèze 
Chalezeule 
Champagney 
Champoux 
Champvans- 
les-Moulins 
Châtillon-le-Duc 
Chaucenne 
Chemaudin et Vaux
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Chevroz 
Cussey-sur-l’Ognon 
Dannemarie-sur-Crète 
Deluz 
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École-Valentin 
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Gennes 
Grandfontaine
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La Vèze 
Le Gratteris
Les Auxons
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Marchaux- 
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Mérey-Vieilley 
Miserey-Salines 
Montfaucon 
Montferrand-le- 
Château 
Morre 
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Noironte 
Novillars 
Osselle-Routelle
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Pirey 
Pouilley-Français
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Roche-lez-Beaupré
Roset-Fluans 
Saint-Vit 
Saône 
Serre-les-Sapins
Tallenay 
Thise 
Thoraise 
Torpes 
Vaire 
Velesmes-Essarts 
Venise 
Vieilley 
Villars-Saint-Georges 
Vorges-les-Pins 
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Anne VIGNOT 
Présidente de Grand 
Besançon Métropole

Maire de Besançon

Gabriel BAULIEU
1er Vice-Président de Grand 

Besançon Métropole 
Maire de Serre-les-Sapins

Le 16 décembre 2020, 
l’UNESCO a inscrit les 
savoir-faire en mécanique 

horlogère et mécanique d’art 
sur la Liste représentative du 
patrimoine culturel immatériel 
de l’humanité. Cette inscription 
met en valeur une tradition vi-
vante emblématique de l’Arc 
jurassien franco-suisse. C’est 
aussi une vitrine mondiale pour 
notre territoire et donc une for-
midable opportunité d’en faire 
un axe majeur de notre attrac-
tivité touristique.
Dans cet espace franco-suisse, 
une grande diversité d’artisans, 
d’entreprises, d’écoles, de mu-
sées et d’associations valorisent 
et transmettent ces techniques 
manuelles à la fois traditionnelles 
et tournées vers l’innovation.
C’est une formidable recon-
naissance des savoir-faire et 
d’une culture si caractéristiques 
de notre territoire. Elle rend 
hommage aux femmes et aux 
hommes qui les pratiquent et 
en assurent la transmission.
L’horlogerie franc-comtoise 
concentre 80 % de la filière fran-
çaise. Les activités de recherche, 
d’enseignement initial et continu 
témoignent également de la  
vivacité de notre territoire.

Territoire et ses acteurs mis 
à rude épreuve depuis neuf 
mois par la crise sanitaire liée 
au coronavirus mais qui ont 
su y faire face, grâce à leurs 
qualités et à nos capacités à 
travailler collectivement.

Cette crise sanitaire s’accom-
pagne malheureusement d’une 
crise sociale et économique 
majeure. Dès le premier confine-
ment en mars, Grand Besançon 
Métropole en a pris la mesure 
et a mis en place des actions 
de soutien aux habitants, aux 
entreprises, commerces, asso-
ciations, en complémentarité 
avec l’État, la Région et la Ville 
de Besançon.
Un ensemble de dispositifs 
d’aides d’urgence, puis d’aides 
à la reprise et d’appui à la re-
lance ont été ainsi mobilisés à 
hauteur de plus de 8 millions 
d’euros, incluant les aides éco-
nomiques mais également les 
actions de solidarité et de sou-
tien à la vie sociale, culturelle 
et sportive. Cet effort financier 
s’élève à plus de 15 millions 
d’euros, avec les moyens dé-
ployés par la Ville de Besançon.

C’est ainsi que depuis les pre-
miers jours de la crise, nous 
avons voulu être au plus près 
de vous. Nous allons devoir vivre 
avec ce virus pendant quelques 
mois encore, avec la plus grande 
prudence ; mais ensemble nous 
serons capables de relever les 
défis qui nous attendent. Nous 
resterons présents pour vous 
aider à traverser au mieux cette 
période difficile et nous nous 
souhaitons tous le meilleur pour 
cette nouvelle année.

Très bonne année 2021 ! Prenez 
soin de vous et de vos proches.

Label UNESCO :  
une vitrine mondiale



PLUS  DE LIENS
Retrouvez toutes les actus quotidiennes  
du Grand Besançon en ligne.

L’actualité des réseaux
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 YOUTUBE
Grand Besançon
Une très belle vidéo de l’Agence Économique Régionale 
réalisée avec Grand Besançon Métropole pour valoriser 
le savoir-faire des entreprises grand bisontines 
dans le domaine du luxe et de l’horlogerie. 
On vous la recommande particulièrement !

  https://www.youtube.com/
watch ?v=wnfAivdBvgA&feature=emb_logo

 FACEBOOK
Page Grand Besançon Métropole
Besançon comme vous ne l’avez jamais vue  
une nouvelle fois avec cet hyperlapse  
de l’artiste Didier Viodé au fil du Doubs… 

  https://www.facebook.com/
besanconboosteurdebonheur/
videos/3531198440296429

 LINKEDIN
Page Grand Besançon Développement
Les savoir-faire horlogers à l’UNESCO
L’UNESCO a décidé d’inscrire les savoir-faire en 
mécanique horlogère et mécanique d’art sur la Liste 
représentative du patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité. Vidéo de présentation de la candidature (voir 
page 6–7).

 https://www.linkedin.com/feed/update/
urn:li:activity:674.500.1280546054144

 FACEBOOK
Page Grand Besançon Métropole

Anne Vignot, Présidente de Grand Besançon Métropole 
et Maire de Besançon présente ses vœux en vidéo  

aux habitants et aux forces vives du territoire.
 https://bit.ly/3mPIjlj



PLUS  D’ÉCHOS
Le Territoire dans la presse
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Cet automne l’émission La Carte aux trésors  
de Cyril Féraud passait par la Franche-Comté  
et par Besançon. L’occasion d’admirer des images 
magnifiques de notre territoire vu du ciel. 

  https://www.facebook.com/295205254934/
videos/1205248719868403

  
Un reportage dans le JT de TF1 sur les savoir-faire nationaux, 
avec un zoom sur la marque LIP implantée à Châtillon-le-Duc.

 https://www.tf1.fr/tf1/jt-we

    
Après les fortifications Vauban, le territoire grand bisontin  
obtient un deuxième label UNESCO. Cette fois c’est notre  
savoir-faire horloger associé à celui de nos voisins suisses  
qui a reçu le précieux label le 16 décembre dernier.

  https://bit.ly/3atGXKr (France 2)

  https://bit.ly/37D06YE (Europastar.ch)

 
Revue de presse suisse complète :  
sur l’obtention du label UNESCO :

 https://bit.ly/38mHprg

UNESCO : nos savoir-faire en horlogerie font la UNE des médias nationaux et internationaux.
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Les informations du Territoire

PLUS  D’ACTUS
 UNESCO :  

les savoir-faire en mécanique 
horlogère et mécanique d’art labélisés 

Le 16 décembre dernier, l’UNESCO a inscrit les savoir-faire en mécanique horlogère et mécanique 
d’art sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Cette inscription 
met en valeur une tradition vivante emblématique de l’Arc jurassien franco-suisse. La candidature 
a été considérée comme exemplaire par l’UNESCO grâce à sa nature transfrontalière. 
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« Nous nous réjouissons de 
l’obtention de ce prestigieux 
label international pour notre 
territoire, s’enthousiasme Anne 
Vignot Présidente de Grand 
Besançon Métropole. Il honore 
l’excellence de nos savoir-faire 
horlogers et cette culture qui 
nous est si caractéristique. Elle 
rend hommage aux femmes et 

aux hommes qui les pratiquent 
et en assurent la transmission 
génération après génération 
à Besançon comme dans tout 
l’Arc Jurassien franco-suisse. » 
Car c’est l’autre point fort de 
cette candidature, la coopération 
transfrontalière franco-suisse : 
« Ce label, c’est avant tout le fruit 
d’un partenariat fécond qui a uni 

E t de deux ! Après les 
fortifications Vauban en 
2008, c’est désormais 

un autre fleuron de l’histoire 
grand bisontine qui est inscrit 
au Patrimoine mondial de 
l’UNESCO : le savoir-faire 
horloger. Une récompense 
symbolique obtenue après 
deux années de travai l  : 

Les savoir-faire horlogers 
se transmettent  
de génération en 
génération au sein 
des ateliers. 
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les acteurs de l’horlogerie des 
deux côtés de la frontière et je 
ne peux que me féliciter d’une 
telle démarche », se réjouit la 
Présidente. Soumise à l’UNESCO 
en mars 2019, la candidature a 
été préparée avec un groupe de 
pilotage binational regroupant des 
artisans, des formateurs et des 
représentants de musées, sous la 
conduite de l’Office fédéral suisse 
de la culture, de Grand Besançon 
Métropole et du Pays horloger, 
avec le soutien des partenaires 
territoriaux, dont le Département 
du Doubs.

De futures retombées 
touristiques 
pour le territoire
Ce label UNESCO est une véri-
table vitrine mondiale, « boosteur » 

d’attractivité avec des retombées 
qui bénéficieront à tout l’Arc Juras-
sien. Les indicateurs économiques 
des sites possédant des labels  
UNESCO démontrent l’impact du 
label en termes d’attractivité. Il fa-
vorise d’une part le développement 
d’un tourisme durable et d’autre 
part l’implantation de nouveaux 
acteurs économiques. Et pour va-
loriser ce label, un plan d’action a 
d’ores et déjà démarré, grâce au 
projet Interreg France-Suisse ARC 
HORLOGER, approuvé le 15 dé-
cembre dernier par l’Europe. Une 
deuxième bonne nouvelle pour 
les partenaires qui permettra de 
mettre en valeur cette inscription 
et de pérenniser la coopération 
transfrontalière horlogère par la 
création d’une instance commune 
de coordination.

La transmission s’expose
Premier projet culturel transfrontalier mené dans le cadre de la labellisation au Patrimoine mondial 
immatériel de l’UNESCO, l’exposition « Transmissions ». « L’immatériel photographié » aborde  
ce patrimoine immatériel au travers de la photographie. Une production artistique contemporaine  
à même de proposer des approches nouvelles et sensibles des savoir-faire horlogers et de 
mécanique d’art. Six photographes, issus d’un concours, ont été mandatés par le musée du Temps 
de Besançon et le Musée international d’Horlogerie de La Chaux de Fonds (Suisse). Pendant 4 mois,  
ils ont exploré les ateliers, les entreprises, les musées et les écoles de la région horlogère  
franco-suisse pour témoigner de l’extraordinaire culture horlogère et de mécanique de précision.  
En présentant les œuvres de trois photographes de chaque côté de la frontière, l’exposition 
se construit de manière complémentaire. Intégrées aux espaces d’exposition permanente des 
deux musées, ces photographies soulignent le caractère indissociable des patrimoines matériel 
et immatériel, offrant ainsi de nouvelles interprétations des collections. L’accès à l’exposition 
sera possible dès que la situation sanitaire le permettra et durera jusqu’à fin novembre 2021.

MIH-MDT Transmissions_kakémono_B_140x300cm_PRDO.indd   1MIH-MDT Transmissions_kakémono_B_140x300cm_PRDO.indd   1 26.10.20   13:2726.10.20   13:27
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Que signifie  
ce label UNESCO ?
Les savoir-faire en mécanique 
horlogère et mécanique d’art 
comprennent l’artisanat horloger situé 
le long de l’Arc jurassien, de Genève  
à Schaffhouse, de Bienne à Besançon, mais 
aussi la fabrication d’automates et de boîtes 
à musique, caractéristiques de la région de 
Sainte-Croix. À la croisée des sciences, des arts 
et de la technique, ces savoir-faire conjuguent 
des compétences individuelles et collectives, 
théoriques et pratiques, dans le domaine de la 
mécanique et de la micromécanique. Dans cette 
espace franco-suisse, on trouve un éco-système 
complet autour des savoir-faire micromécaniques 
unique au monde : entreprises, formations, 
recherches, associations, musées concourent 
à la transmission des savoir et à l’innovation 
permanente depuis des générations.  
Un univers fascinant qui a façonné les sociétés  
de tout l’Arc jurassien. 
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PROTÉGEZ vos compteurs 
d’eau contre le gel
EAU L’hiver est là et avec lui 
les températures négatives. Aussi, 
pour éviter que le froid n’entraîne 
d’importants dégâts sur vos compteurs 
d’eau, pensez à les isoler surtout 
lorsqu’ils sont placés dans des regards 
extérieurs. Le gel de votre compteur 
peut générer des désagréments et des 
frais importants à votre charge. Nous 
vous recommandons donc de mettre en 
place une protection facile à manipuler 
et constituée de préférence de matériaux 
isolants, légers et imputrescibles.  
Sont à éviter les matériaux tels que laine 
de verre, laine de roche, paille, morceaux 
de tissu ou journaux qui absorbent 
l’humidité car ils risquent de geler 
le compteur et de compliquer son accès.

 d’infos sur : www.grandbesancon.fr/eau

Que faire de son 
SAPIN DE NOËL ?
DÉCHETS Comme chaque année, Grand 
Besançon Métropole prévoit un dispositif 
spécial pour recueillir vos sapins de 
Noël après les fêtes. Afin d’assurer 
leur valorisation, vous êtes invités à 
les déposer (délaissés de toutes leurs 
décorations) en déchetterie. Vous 
retrouverez tous les horaires d’hiver de 
vos déchetteries sur : www.sybert.fr
Pour les personnes ne pouvant se rendre 
en déchetterie et qui vivent à Besançon, 
la Ville organise une collecte jusqu’au 
29 janvier 2021. Pour ce faire merci 
de respecter les consignes suivantes :
•  les petits sapins (moins d’un mètre) 

sont à déposer sur les bacs  
et seront collectés le même jour ;

•  les plus grands sapins sont à déposer 
sur le trottoir, hors des copropriétés, 
et sont collectés le lendemain 
du jour de collecte des bacs.

 d’infos sur : www.grandbesancon.fr

NEWSLETTER COVID-19 :
inscrivez-vous !
INFORMATION Parce qu’en cette 
période trouble, vous avez besoin  
d’une information fiable et régulière,  
la Ville de Besançon et Grand Besançon 
Métropole ont créé une newsletter 
hebdomadaire. Vous y retrouverez 
chaque lundi les informations locales 
(initiatives citoyennes associatives 
ou entrepreneuriales, bons plans 
commerces, portraits, opérations 
culturelles ou sportives à suivre depuis 
la maison, vidéos, conseils, actions 
mises en place par la Ville de Besançon 
ou le Grand Besançon…). Une large 
place est également laissée à l’actualité 
nationale et internationale liée au 
coronavirus et les chiffres clés du virus 
dans notre département sont mis à jour 
chaque semaine. Pour vous abonner 
rien de plus simple, rendez-vous sur :

  www.grandbesancon.fr/ 
newsletter-signup/

L’événement
EN DÉPIT D’UN CONTEXTE SANITAIRE COMPLIQUÉ, les scintillantes lumières de Noël ont égayé  
le centre-ville de Besançon.



N°101 | JANVIER / FÉVRIER 2021   9

PLUS  D’ACTUS

LE 28 NOVEMBRE DERNIER, Anne Vignot, Présidente de Grand Besançon Métropole, et Joël Mathurin 
Préfet du Doubs, sont allés à la rencontre des commerçants du centre-ville de Besançon.  
L’occasion de rappeler les aides déployées et le numéro de téléphone unique mis à disposition  
des entrepreneurs pour les accompagner : Guichet unique - 03 81 25 25 30

Coup d’œil

 DE BRÈVES PLUS  D’ACTUSPLUS  D’ACTUS

COUP DE JEUNE
pour la Ligne des Horlogers
MOBILITÉS Une bonne nouvelle 
n’arrivant jamais seule, après le label 
UNESCO obtenu pour les savoir-faire 
horlogers (voir page 6 et 7), c’est la 
ligne ferroviaire reliant Besançon et 
La Chaux-de-Fonds (Suisse) qui va 
désormais être modernisée. Après 
des travaux préparatoires durant le 
dernier trimestre 2020 (débroussaillage, 
sécurisation…), la première tranche 
démarrera à partir du 1er mars prochain. 
Cette opération d’envergure (58 km de 
voie ferrée) d’un montant de 55,5 M€ 
financée par SNCF Réseau, l’État et la 
Région Bourgogne-Franche-Comté, 
générera une coupure complète de la 
circulation ferroviaire jusqu’au 31 octobre 
2021. Pour y remédier, un service de 
transport alternatif (bus) est mis en 
place pour les quelque 500 usagers 
quotidiens. Les horaires de ce service 
sont communiqués par SNCF Voyageurs.

 d’infos sur : www.oui.sncf

PORTES OUVERTES 
VIRTUELLES pour la Fac
UNIVERSITÉ À partir du 20 janvier, 
lycéens et étudiants pourront s’inscrire 
sur Parcoursup pour formuler leurs vœux 
d’orientation. Pour les accompagner dans 
leur choix, l’université de Franche-Comté 
organise ses portes ouvertes virtuelles et 
interactives pendant un mois à partir du 
23 janvier. Étudiants, enseignants, tuteurs, 
seront en effet mobilisés pour expliquer les 
particularités des près de 450 formations 
proposées (dont 20 % en alternance). 
Grâce à de nombreuses ressources 
(documentation, témoignages, vidéos…) 
les futurs étudiants et leurs familles 
découvriront les modalités pratiques de 
la vie des campus. Enfin, deux temps 
forts sont programmés les samedis 23 et 
30 janvier. À cette occasion, les internautes 
pourront se connecter sur la plateforme 
entre 10h et 16h pour assister à des 
conférences et échanger directement par 
tchat et visio avec les acteurs de l’université.

 d’infos sur : jpo.univ-fcomte.fr

DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE : 
à vous de jouer !
CITOYENNETÉ Le Conseil de Développement 
participatif est l’instance participative de 
Grand Besançon Métropole qui joue un 
rôle d’interface entre les citoyens et les 
élus. Composé de Grand Bisontin.e.s, 
il enrichit la connaissance des élus sur 
les réalités vécues et ressenties des 
habitants. Grâce aux échanges entre ses 
membres, il suggère des évolutions ou 
actions pour améliorer la qualité de vie 
sur notre territoire. En ce début d’année 
2021, le CDP renouvelle ses membres. 
Alors si vous désirez agir pour votre 
territoire vous pouvez devenir membre 
en déposant votre candidature sur le site 
du Grand Besançon avant le 31 janvier.

  d’infos : Téléchargez votre bulletin 
de candidature sur : 
www.grandbesancon.fr/cdp
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Envie de découvrir Besançon, en sortant 
des sentiers battus ? Rendez-vous sur  
visiter.besancon.fr : « régulièrement enrichie 
depuis sa création en 2019, cette plateforme 
numérique met en lumière le patrimoine ar-
chitectural, naturel et culturel de Besançon, 
explique François Bousso, Conseiller com-
munautaire délégué en charge de l’éco-tou-
risme. Pour cela, elle propose, entre autres, 
six parcours de découverte. Et pour la nou-
velle saison, un septième sera créé sur les 
traces des femmes ayant marqué l’Histoire. 
Il viendra s’ajouter aux balades le long du 
Doubs, à un jeu de piste pour toute la famille 
ou aux itinéraires permettant d’admirer une 
centaine d’œuvres d’art urbain du festival 
Bien Urbain. »

Accessible 
avec le wifi gratuit
La plateforme est notamment acces-
sible via les points de wifi gratuit de la 
Ville et des QR Codes figurant sur les 
panneaux touristiques déployés dans 
le centre-ville. « De tels codes seront 

bientôt disponibles dans 880 com-
merces, annonce François Bousso. 
Rien d’étonnant, puisque visiter.besancon.fr  

est aussi une porte d’entrée vers l’offre com-
merciale, déclinée par thématiques. »

  www.visiter.besancon.fr

Du nouveau sur  
visiter.besancon.fr

On ne les voit que 3 se-
condes, mais leur présence 
en dit long sur l’attractivité 
d’un territoire… Ce sont les 
panneaux touristiques au 
bord de l’autoroute. Dans 
le Grand Besançon, ils sont 
quatre, le long de l’A 36. 
Renouvelés cette année, ils 
mettent à l’honneur la Cita-
delle inscrite au Patrimoine 
mondial ; la thématique 
de Besançon, capitale du 
temps ; le musée-parc de 
Nancray ; l’excellence locale 
en matière de microtech-
niques. Bref, de quoi donner 
envie de s’arrêter pour dé-
couvrir notre beau territoire !

Sur l’autoroute de l’information touristique
Quatre nouveaux panneaux font la promotion de notre 
territoire pour les automobilistes qui passent sur l’A36. 
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PLUS  DOSSIER
Un sujet à 360°

Soutenons nos 
commerçants !
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La situation sanitaire exceptionnelle que 
nous vivons est très difficile pour chacun. 
Elle touche à ce que nous avons de plus 

précieux, notre santé, nos liens, notre avenir. 
À l’image de la population, les commerces ont 
été fortement impactés. Malgré les difficultés, 
les commerçants font face avec courage et 
détermination. Quand cela a été possible ils 
se sont réinventés en innovant dans leurs 
méthodes de vente, comme le montrent 
les quelques exemples que nous avons 
sélectionnés. Cette crise historique a aussi 

révélé tout l’esprit de solidarité qui caractérise 
particulièrement notre territoire bisontin. Les 
commerçants entre eux se sont serrés les 
coudes et les consomm’acteurs grand bisontins 
ont joué le jeu. 
À leurs côtés, Grand Besançon Métropole a joué 
tout son rôle en multipliant les initiatives, les 
mesures et les aides financières en partenariat 
avec l’État, la Région Bourgogne-Franche-
Comté et la Ville de Besançon notamment. 
Coup de projecteur sur une mobilisation 
générale pour sauver nos commerces vitaux. 
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FORMULE CASH EXPLOITE LA TOILE
« Nous sommes un peu l’équiva-
lent de Darty, mais en occasion », 
souligne d’emblée Fabien Labou-
rot, gérant de Formule Cash à 
Besançon. Ici, multimédia et 
électroménager voisinent en effet 
avec les jeux vidéo. Cet indépen-
dant vendait énormément en 
boutique jusqu’au confinement 
mais a dû modifier sa façon de 
travailler pour faire face : « J’au-
rais pu rester ouvert puisque j’ai 
une partie multimédia. Mais mon 
fournisseur c’est le particulier… 

Vente physique
et digitale 
Or, il n’avait pas le droit de venir 
me vendre… Il a donc fallu 
s’adapter pour traverser cette 
période du mieux possible. » Dès 
lors, Fabien opte pour la vente 
en ligne de sa marchandise sur 
des sites comme le Bon Coin, 
eBay ou Rakuten. Il photogra-
phie et dépose des dizaines 
d’articles et informe sa clientèle 
sur Facebook. « C’est une autre 

façon de travailler, complémen-
taire au magasin physique. Ça 
fonctionne comme une boutique 
et on élargit sa clientèle à toute 
la toile puisque j’ai vendu dans 
toute la France. » Malgré cela 
le magasin a enregistré une très 
importante perte de son chiffre 
d’affaires : « Bien que les ventes en 

ligne nous aient donné une bouf-
fée d’oxygène, sans le prêt garanti 
de l’État et les 10 000 € d’aides, 
je ne m’en serais pas sorti. Mais il 
faut voir les choses positivement et 
se dire qu’avec cette évolution de 
nos pratiques de vente mêlant phy-
sique et digital, nous allons repartir 
sur les bons rails. »

EASY-GLISS SURFE SUR LE NET
Spécialiste de l’univers ski, snow, en matériel neuf et d’occasion mais 
aussi en textile, Easy-Gliss Besançon a, comme beaucoup, été surpris 
par le premier confinement. « Mais nous avons heureusement un site 
en ligne, qui était déjà opérationnel explique le gérant, Loïc Bernard. 
Ça a permis de limiter la casse. » Dès le confinement automnal, Easy-
Gliss s’est aussitôt lancé dans le « click and collect » :  « Il n’y avait que 
quelques boutons à paramétrer, on n’a pas hésité et ça fonctionne 
très bien… 

Un métier qui évolue 
Tellement même que le “clic and collect” a augmenté de 30 % : 
nous allons le laisser en place. » Et pour informer la clientèle, 
Easy-Gliss a communiqué sur l’ensemble des réseaux sociaux 
tout en envoyant des newsletters à un fichier de 20 000 adresses. 
« Bien sûr, cette nouvelle façon de consommer a des répercus-
sions : on s’aperçoit que le trafic est moindre en magasin. Les ven-
deurs deviennent de plus en plus des préparateurs… C’est une 
évolution à laquelle on s’adapte du mieux possible. Aujourd’hui, on 
espère aller au bout de la saison sans accroc pour pouvoir lisser 
l’important manque à gagner. »

  www.easy-gliss.com
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Fabien Labourot a renforcé sa présence  
sur internet pour traverser le confinement.

Loïc Bernard explique que le confinement a entraîné  
une nouvelle façon de travailler pour ses équipes.

  Facebook.com/
formule-cash-
besancon
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LE MARCHÉ BEAUX-ARTS MISE  
SUR LE RÉSEAU ET LA SOLIDARITÉ
Ouvert un temps de façon restreinte, 
avec parfois une jauge réduite, le mar-
ché Beaux-Arts a fait front, au printemps 
comme à l’automne. Sur les 24 profes-
sionnels installés alors (22 aujourd’hui), 
18 ont pu rester ouverts durant les deux 
confinements. « Nous avons joué le col-
lectif, souligne Jean-Jacques Pichon, 
président des commerçants du mar-
ché. Dès le début, nous avons mis en 
ligne, sur notre page Facebook marché 
beaux-arts, la liste et les téléphones des 
enseignes ouvertes, mais aussi une vidéo 
pour nous représenter. » Une démarche 
nouvelle pour une grande partie de ces 
commerçants pas toujours acculturés 
aux réseaux sociaux. 

Ensemble on va plus loin… 
Mais en revanche, s’il y a un domaine qu’ils 
connaissent c’est bien la solidarité : « Une 
fois les commandes passées auprès de 
chacun, explique-t-il, nous proposions un 
retrait en drive au niveau du parking Beaux-
Arts, pour ceux qui, pour une raison de 
santé ou autre, ne pouvaient récupérer leurs 

achats dans le marché. Pour les personnes 
âgées ou empêchées de se déplacer, nous 
avons organisé des livraisons groupées à 
leur domicile, à tour de rôle. Cela a très bien 
fonctionné et cela pourrait perdurer. Il y a 
vraiment eu un esprit de cohésion et d’en-
traide entre tous. »

  facebook.com/marchebeauxarts

Beauté Natur’Elle
SE MET EN SCÈNE

Drive, tutos, réseaux : à 
Beure, Émilie Koeller a 
développé une véritable 
stratégie anti-confine-
ment pour son institut 
de beauté « Beauté 
Natur’Elle ». Pas de 

chance pour la jeune femme, qui passait d’un local en 
location à un bâtiment construit tout exprès, l’ouverture 
était prévue le 17 mars… jour du premier confinement.

Des tutos bauté
Qu’à cela ne tienne, Émilie a aussitôt mis en place un 
service de drive. « Je suis sur place, avec des clientes 
fidèles qui achètent tous les mois : elles m’appelaient 
ou m’envoyaient un mail et je les retrouvais sur le par-
king, avec leur commande. Beaucoup d’autres ont été 
sensibles à la situation et ont acheté mes produits pour 
soutenir le petit commerce ». Dès avant le deuxième 
confinement, la jeune femme avait tout prévu : « J’ai 
beaucoup communiqué sur ma page Facebook, pro-
posé des tutos de maquillage et de soin, des lives pour 
du déstockage… On m’en redemande aujourd’hui ! J’ai 
aussi laissé des coffrets à la boulangerie et à l’épicerie du 
village restées ouvertes, qui ont joué la solidarité à fond. 

  facebook.com/beautenaturelle25

Il y a le salon de coiffure l’Atelier à Besançon et depuis 18 mois, 
l’Annexe by l’Atelier, à Saône. Eric Pinto, le patron, très présent 
sur les réseaux sociaux depuis plusieurs années, y a intensifié sa 
présence dès la mi-mars. « En coiffure, Instagram fonctionne très 
bien : une belle coupe, une jolie couleur, et je publie. L’important 
est de rester présent…

L’artisanat attend ses clients
J’ai en parallèle proposé la réservation en ligne pour les rendez-vous et 
du click and collect pour les produits, mais le rendement est moindre.
Et je suis référencé sur Google Business, ça aide à se faire connaître. 
Nous avions très peur du retour : allions-nous travailler, à quel rythme ? » 
Malgré les contraintes, la distanciation, la désinfection après chaque 
client, la reprise a bien fonctionné. « Quand le couperet est tombé au 
deuxième confinement, on l’a tous très mal vécu, car tout était en place 
en matière de sécurité. Mais je n’ai cessé de communiquer, sur Face-
book aussi, car nous avons vraiment besoin des clients en coiffure : 
pas moyen de vendre en ligne comme pour le prêt-à-porter. »

  facebook.com/annexe-by-latelier

TOUS RÉSEAUX À 
L’ANNEXE BY L’ATELIER
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Loïc Bernard explique que le confinement a entraîné  
une nouvelle façon de travailler pour ses équipes.

Les commerçants du Marché Beaux Arts tous unis pour aider leurs clients.
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COMMERCES SOLIDAIRES

SE SERRER LES COUDES
S’unir pour survivre, se serrer les coudes pour ne pas avoir trop à se serrer la ceinture,  

s’inventer des complémentarités…, ils sont nombreux, les commerçants, à ne s’être pas laissés 
abattre, à avoir imaginé des alternatives simples, inédites, solidaires, judicieuses,  

qui risquent fort de faire des émules. Sortir des modes traditionnels de travail  
pour s’en sortir : adaptation temporaire ou vraie mutation ?

DU VIRTUEL au concret
Concours de circonstances, échange de bons procédés ou 
rencontre porteuse de sens et d’affaires, entre la boutique 
de déco L’Air de rien et l’agence Laforêt, rue des Granges, 
ça a matché !  « Le  directeur  de  l’agence  immobilière 
Laurent Caburet cherchait une suspension pour ses locaux.  

Comme nous sommes très présents sur les réseaux sociaux 
et qu’il nous suit sur Facebook, il a consulté nos vidéos en 
ligne et nous a acheté l’objet repéré. Il nous a alors proposé 
de filmer la boutique à 360° avec sa caméra 3D, qui lui sert 
habituellement à réaliser des visites virtuelles pour ses clients, 
racontent les gérants Pascal Arnoud et son épouse Valérie. 
Aussitôt postée, la vidéo a généré un regain d’interactivité 
avec nos clients, nos followers et même avec une clientèle 
nouvelle. Grâce au click and collect, nous avons réussi à faire 
des ventes, y compris par commandes via internet et l’envoi 
de colis cadeaux. Passer de l’isolement à l’entraide, du virtuel 
au concret, ça a été, enfin, une solide raison de ne pas céder 
au découragement !

 8 rue des Granges - 03 81 81 74 98  
www.boutique - lairderien.fr - style@boutique-lairderien.fr 
Laforêt Immobilier – 97 rue des Granges - 03 81 83 58 58 
www.laforet.com/agence-immobiliere/besancon 

 5place Simone Veil à Saint-Vit 
03 81 40 53 50 – contact@restaurant-
prelude.com – restaurantprelude.com/fr
www.fermeducreuseret.com/  
06 18 60 48 68

À Saint-Vit, les restaurateurs Élodie et 
Thibaud Etienne, propriétaires du Pré-
lude, ont comme tous les gens de la 
profession, très mal vécu le premier 
confinement. « Le  système  de  l’em-
porté a généré peu de chiffre. Pour le 
second confinement, nous avons tiré les 
enseignements du premier. Nous avons 
maintenu l’emporté mais sous d’autres 
modalités : au lieu de menus, nous 
proposons une carte de hors-d’oeuvre, 
plats et desserts traditionnels en libre 
composition, ainsi que de la street food 
et de la petits épicerie fine. Certes nous 
avons augmenté nos prix mais les por-

tions sont beaucoup plus copieuses, 
avec un niveau de qualité gastrono-
mique strictement identique à celui servi  
en salle…

De la fourche à la fourchette  
Nous avons aussi lancé un service de 
livraison à domicile. Cette stratégie per-
met des rentrées correctes mais insuffi-
santes. Nous avons également noué un 
partenariat avec l’un de nos fournisseurs, 
la ferme du Creuseret à Boismurie, tenue 
par  les Scotto père et fils. Spécialisée 
en maraîchage biodynamique, l’AMAP, 
qui fournit aussi le chef Fassenet, édite 

un mailing pour relayer et diffuser l’offre 
de notre restaurant, un peu comme un 
ambassadeur, et cela aide sensiblement. »

UN RESTAURATEUR QUI FAIT D’UN 
FOURNISSEUR SON AMBASSADEUR
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Quand l’immo rencontre la déco ! 
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LE SAINT-CERF ET TERRES DE VINS,  
L’ENTENTE SINCÈRE
Au centre-ville, deux chefs 
d’entreprise, le restaurateur 
du Saint-Cerf et le gérant de 
Terres de vin, ont eu l’idée de 
s’entendre, comme s’entendent 

à merveille la gastronomie et 
l’œnologie. Xavier Choulet et sa 
compagne, Ségolène Demoly, 
ont dès le premier confinement, 
en avril, réagi très vite en pro-
posant un menu unique (entrée, 
plat, dessert), différent chaque 
semaine, publié en ligne tous 
les lundis matin.

Les petits plats  
dans les grands 
« Rebaptisé “Pique-nique urbain”, 
le menu est à précommander 
(par mail uniquement), et à 
retirer les jeudis, vendredis et 
samedis, entre 17h30 et 19h. 
Charles Daudet (descendant de 
l’écrivain) vient, un peu comme 
un sommelier, lors des temps de 
retrait, parler de ses vins à nos 
clients et présenter pour chaque 
menu sa sélection de 5 ou 6 vins 
assortis aux plats. Alors certes, 

on perd de l’argent mais la fidé-
lité de la clientèle nous a beau-
coup  soutenus.  Le  partenariat 
avec Charles nous a garanti à 
tous deux un niveau d’activité 
plutôt satisfaisant. Nous avons 
aussi joué l’originalité, avec par 
exemple, notre menu hommage 
au Président Valéry Giscard d’Es-
taing, inspiré de celui que lui a 
servi Paul Bocuse en 1975 à l’Ély-
sée. Cela nous a valu d’attirer une 
clientèle nouvelle. Bref, on réus-
sit ensemble à tenir bon. »

 1 rue Mégevand 
03 81 50 10 20  
piqueniquesurbains@gmail.com   
www.facebook.com/lesaintcerf/  
restaurantsaintcerf@gmail.com

3 rue Luc Breton  
09 82 39 18 27  
terresdevin.net

COUP DE POUCE ENTRE VOISINS
Pendant le confinement du printemps, la boulangerie 
des Carmes a proposé à la librairie Les Sandales 
d’Empédocle de lui servir de dépôt libre. « Idée 
acceptée bien volontiers, tout de suite, car en tant 
que commerce dit “essentiel”, la boulangerie pou-
vait, elle, rester ouverte, et présenter des plages 
horaires plus larges que nous qui fonctionnions 
tant bien que mal grâce au click and collect… se 
souvient Jean-François Trehant, gérant de la librairie 
depuis deux ans, avec l’auteur Arnaud Friedmann.

Adaptabilité permanente
Les gens pouvaient aller y retirer leurs commandes 
de livres et du même coup faire leurs achats en pains 
et pâtisseries. Si la démarche nous a semblé très 
sympathique, chaque entreprise y a en plus trouvé 
son  intérêt.  Pour  le  second  confinement,  nous 
n’avons pas renouvelé ce partenariat informel parce 
que nous avons élargi nos tranches horaires pour 
les retraits de commandes. Nous les avons délivrées 
sur le pas-de-porte ou livrées. Nous avons également 
travaillé avec Teekers. Ce site local regroupe des 
commerces de proximité adhérents et constitue une 
alternative aux grandes plateformes internationales. 

Cette opportunité nous a plu pour ses valeurs 
éthiques. En temps normal, la livraison via Teekers est 
à 4,95 €, dans un rayon de 30 km autour de Besan-
çon. Pendant les confinements, ces frais ont été gra-
cieusement offerts. Encore un bon coup de pouce ! »

 95 Grande Rue – 03 81 82 00 88  
www.sandalesdempedocle.fr/  
sandalejftrehant@orange.fr
Boulangerie des Carmes 88 Grande Rue 
03 81 81 00 85 
www.teekers.fr
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Librairie et boulangerie s’allient au centre-ville. 

L'accord met vin revisité !
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LES CONSOMMATEURS SE 
MOBILISENT POUR SAUVER  

LEURS COMMERCES
Soucieux de sauver leurs commerces, de nombreux Grand Bisontins se sont mobilisés  

en consommant en direct ou par avance mais en lançant aussi des cagnottes participatives.  
Coups de projecteur sur quelques initiatives citoyennes. 

UNE CAGNOTTE DE 3 120 €  
POUR SOUTENIR LE CAFÉ DE PIERRE
On le sait, les cafetiers et restaura-
teurs sont particulièrement frappés 
par la crise du Covid-19. Parmi eux, 

Pierre Joly – patron du Café 
de Pierre, rue de Belfort 

à Besançon – a 
bénéficié de la 

générosité de 
ses clients…

Une cagnotte, 
mise en ligne par 

quatre habitués, a 
recueilli plus de 3 120 €, 
en novembre dernier. 

« Pierre est très apprécié dans le quartier et en attendant 
les aides de l’État, son café-restaurant était en danger, 
explique Nathalie de Biasi, co-initiatrice de la démarche. 
La cagnotte a été une réussite, avec des dons d’habitués, 
mais aussi de personnes ne connaissant pas Pierre et  
souhaitant lui témoigner leur solidarité. »

Tenir le coup grâce à la solidarité 
« J’ai été agréablement surpris par la cagnotte et le montant 
atteint, expose Pierre. Ces dons me permettront de faire face 
aux charges fixes, alors que je réalise moins de 3 % de mon 
chiffre d’affaires habituel, via la restauration à emporter. Sans la 
cagnotte, j’aurais sans doute été amené à déposer le bilan. C’est 
un soulagement. Et même si ça ne me permet pas d’imaginer 
l’avenir, je peux au moins contrôler les semaines qui viennent… »

LE CLIC UTILE : LA SOLIDARITÉ EN ACTION
Le Grand Besançon et la Ville ont lancé l’opération Le Clic utile pour sauver nos commerces, 
mi-novembre. Toujours en cours, elle permet notamment de commander des bons d’achat 
dans des commerces ayant temporairement dû fermer, en lien avec le Covid. Témoignages.

Julia, SOLIDAIRE AVEC DES COLLÈGUES 
PLUS IMPACTÉS

« J’ai connu le Clic utile grâce à 
des clientes ayant offert des bons 
d’achat valables chez moi, explique 
Julia Cassecuelle, gérante du Petit 
Salon (de coiffure). J’ai ensuite 
acheté des bons d’achat pour 
témoigner ma solidarité auprès de 
collègues plus impactés que moi 
par la crise sanitaire. J’ai ainsi anti-

cipé mes achats de Noël chez le chocolatier Fabrice Gillotte 
ou à l’Intranquille, avant qu’ils ne rouvrent, début décembre. »

Sandrine, SOUTIEN FINANCIER  
ET PETIT CLIN D’ŒIL

« J’ai voulu apporter un soutien 
financier et adresser un petit clin 
d’œil à plusieurs commerces 
où j’ai mes habitudes, évoque 
Sandrine Bouju, gérante de 
Trott’Menu. Parmi eux, Pasta & 
petits plats, Les Sandales d’Em-
pédocle ou  La Serviette  à Pois. 
Une habituée nous a aussi acheté 

l’équivalent de plusieurs paires de chaussures. Ça nous a fait 
du bien, avant d’avoir pu accueillir à nouveau nos clients. »
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LE SOUTIEN À NOS COMMERCES, en chiffres :
4 000 
pochettes de 50 € 
de chèques cadeaux 
financés par le Grand 
Besançon et la Ville, 
soit un total de 

200 000 €  
à gagner, via des 
jeux-concours.

400 
commerces 
partenaires des 
actions engagées  
par la Cellule  
de veille commerce 
pilotée par le  
Grand Besançon.

Une vente spéciale 

de 1 000 
pochettes Bezac 
Kdo, le 5 décembre 
dernier, avec  
10 € offerts  
pour un achat  
de 30 €.

Au 14 décembre, 

18 000 € 
en bons d’achat 
versés par 230 clients 
au profit de 

120 enseignes,  
via Le Clic utile.

LE MOT D’ANNE VIGNOT,
PRÉSIDENTE DE GRAND BESANÇON 

MÉTROPOLE ET MAIRE DE BESANÇON.
Grand Besançon Métropole 
et la Ville de Besançon se 
sont fortement mobilisés 
pour soutenir le commerce ?
Oui mais nous ne sommes pas seuls. 
Nous travaillons en permanence avec tous 
les représentants du monde économique 
au sein d’une cellule que nous avons 
créée. Nous travaillons avec les représen-
tants des milieux économiques (chambres 
consulaires de l’artisanat, hotellerie, com-
merce, agriculture, économie sociale et 
solidaire…), les élus des communes, la 
Région Bourgogne-Franche-Comté… 
Tous mobilisés dans un seul but : sauver 
nos commerces. Vous connaissez notre 
attachement aux commerces de nos 
villes. Ils sont indispensables à l’attractivité 
de notre territoire et la crise sanitaire que 
nous connaissons actuellement fait planer 
un risque certain sur leur avenir.

Quelles mesures ont-elles 
été prises concrètement ?
Nous avons agi sur plusieurs leviers 
pour stimuler la consommation locale, 
soutenir toutes les entreprises et aider 
les plus fragiles. En tout, ce sont 15 M€ 
qui ont été mobilisés par Grand Besan-
çon Métropole et la Ville de Besançon 
depuis mars. Nous avons cofinancé, aux 

côtés de la Région, un fonds d’avances 
remboursables et un fonds régional des 
territoires à hauteur de 2 millions d’eu-
ros pour soutenir les petites entreprises. 
Pour les commerces nous avons financé 
une vaste campagne de communication, 
des animations, une plateforme de vente 
géolocalisée, et nous avons édité des 
chèques « Boostez vos commerces » 
pour près de 200 000 €. Nous avons voté 
aussi l’exonération de loyers pour les 
entreprises locataires de GBM et d’Aktya 
en novembre et décembre 2020, des 
droits de terrasse pour l’année 2020 ou 
encore de certains loyers pour les com-
merçants non sédentaires à Besançon et 
nous avons versés 300 000 € d’aides aux 
établissements de nuit.

Ces aides n’étaient pas 
seulement financières ?
Effectivement, nous avons mis à dispo-
sition deux agents chargés d’animer un 
guichet unique pour les entreprises afin 
de traiter le plus rapidement possible 
toutes les demandes. Nous cofinançons 
aussi une cellule d’appui psychologique 
(APAISA) destinée aux chefs d’entre-
prise et des prestations d’experts de 
l’accompagnement d’entreprises pour 
des TPE ayant besoin d’un appui long.

Et un appui aussi  
aux plus démunis ? 
Oui, et c’est une action à laquelle nous 
tenions avec les élus de GBM. Nous 
avons dégagé 300 000 € au titre des 
actions de solidarité pour renforcer 
le soutien apporté aux familles avec 
enfants ayant de très faibles revenus. 
Des bons d’achats de 50 euros par 
enfant à utiliser dans les commerces 
locaux ont été donnés. Cette dotation a 
permis de soutenir 1 616 familles repré-
sentant 2 910 enfants de plus de 3 ans 
et de moins de 17 ans. 
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La métropole agit pour vous

O n les remarque – une très 
bonne chose –, et pour cause ! 
Des artistes bisontins les ont 

habillées, Bulma Studio, Marc Cellier, 
Morgane Dorffer, Adrien Houillère, So-
phie Lautaret, Nacle, Jean-Christophe 
Polien, Aurel Rubbish.
Cela n’aura donc échappé à personne, 
les conteneurs aériens de la Boucle 
et de Battant, 95 au total répartis sur 
36 stations de tri pour le verre et les 
recyclables, ont été installés par Grand 
Besançon Métropole. Adaptées aux 
contraintes du centre-ville (espace ré-
duit, classement patrimonial), ces sta-
tions de tri nouvelle génération sont 
surtout plus accessibles. Esthétisme et 
lignes épurées pour une meilleure inté-
gration urbaine, corps de métal (plus du-
rable et plus réparable), les conteneurs 
sont aussi plus ergonomiques (hauteur 
limitée, opercule qui laisse passer plus 
facilement les cartons pliés et autres dé-
chets recyclables, accroche-sac).

Objectif :  
doublement des volumes
Une modernisation du dispositif de col-
lecte urbain de Grand Besançon Mé-
tropole soutenue financièrement par 
Citéo, avec le concours technique de la 
société Astech. 

Dans le même temps la Direction Ges-
tion des déchets de GBM poursuit le dé-
ploiement des stations enterrées pour, à 
terme, un doublement des volumes de 
stockage. Des arguments pratiques au-
tant que graphiques qui devraient moti-
ver à trier encore plus et encore mieux !

Des stations de tri new look

Un bus au gaz naturel en test à Besançon

G rand Besançon Métropole et son 
délégataire Keolis vont progressi-
vement remplacer le parc de vé-

hicules diesel pour fonctionner avec des 
énergies propres. Afin d’étudier le meilleur 
système possible, un bus au gaz naturel 
est actuellement en test sur le réseau Ginko 
(ligne 10) et un autre 100 % électrique le 
sera au printemps prochain. Ces expéri-
mentations visent aussi à vérifier si le gaba-
rit de ce premier bus est compatible avec la 
circulation dans les rues bisontines histo-
riques parfois étroites. L’essai permettra de 
vérifier la faisabilité mais aussi de recueillir 
un maximum de ressentis, des chauffeurs 
de bus jusqu’aux usagers. Ces derniers 
sont invités à donner leurs avis sur :

 www.ginko.voyage/bus-test/

De nouvelles stations de tri décorées ont été installées par les services 
de Grand Besançon Métropole au centre-ville de Besançon. 

Un nouveau bus au gaz est en expérimentation sur les lignes du Grand Besançon.
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Comment sont définis les tarifs ?
L’abonnement se doit d’être en adéquation avec l’ensemble des coûts des services 
de gestion des déchets mis à disposition des usagers (collecte, déchetteries et 
traitements associés), d’où la modulation des hausses selon les volumes de bacs.
Les montants acquittés au titre des levées et pesées du bac résiduel prennent 
automatiquement en considération la production de déchets résiduels du foyer, 

pour encourager le tri et récompenser les dépenses d’incinération ainsi évitées.

DÉCHETS : 

Que finance la  
redevance incitative ?

Comment se répartissent 
les dépenses couvertes 

par la redevance ? 
Pour 100 € : 

B 55 € pour le bac 
des déchets résiduels

C 28 € pour les 
dépôts en déchetterie

D 13 € pour le bac 
des déchets recyclables

E 2 € pour le verre
F 2 € divers

PLUS  D’ACTIONS

Pourquoi les dépenses de gestion des déchets augmentent-elles ?
Les hausses successives de dépenses s’expliquent par :
•  La nécessité de réaliser des travaux de rénovation sur l’incinérateur de 2002 et des  

mises aux normes réglementaires, la hausse de la TGAP (taxe sur les activités 
polluantes) avec un impact important sur le coût de l’incinération.

•  La hausse constante des apports en déchetteries.
•  La baisse du prix de reprise des matières recyclables.
•  Enfin, en 2020, les déchets non conformes dans le bac recyclable ont fortement 

augmenté, avec pour impact un double coût (tri + incinération).
Ce qui implique une augmentation moyenne de 4,8 % des tarifs 2021.

La redevance incitative acquittée par les usagers permet de couvrir financièrement tous les coûts  
de gestion (collecte, traitement) de l’ensemble des flux de déchets produits : les dépôts  
en déchetteries, les ordures ménagères, les déchets recyclables et le verre.

Quels sont les avantages de la redevance incitative ?
Elle a permis de réduire de 38 % les déchets résiduels collectés depuis sa mise 

en place en 2012 et donc de maîtriser l’impact du coût à la hausse de l’incinération.
Le montant moyen de redevance acquitté sur le Grand Besançon reste nettement inférieur 
à celui constaté en France (20 € par an et par habitant en moyenne – source ADEME). 
Les efforts de chacun doivent se poursuivre pour améliorer les performances 
et la qualité du tri et surtout pour diminuer toutes nos productions 
de déchets : le meilleur déchet étant celui qu’on ne produit pas.

B C D EF
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M oyen de déplacement de plus en 
plus utilisé, le vélo se pratique 
pour la flânerie, le sport, comme 

pour se rendre au travail ou livrer des mar-
chandises. Aussi, parmi ses objectifs, le 
schéma directeur cyclable de Grand Be-
sançon Métropole prévoit-il la réalisation 
d’aménagements cyclables structurants 
dans toute la communauté urbaine. 
En novembre, deux chantiers ont donc 
débuté, l’un à Velotte pour parfaire une 
continuité d’itinéraire, l’autre à Franois 
pour compléter une liaison existante. 
Mots d’ordre : confort, sécurité et com-
modité pour tous ceux qui font le choix 
d’un mode de transport non polluant.

À Velotte…
Les travaux d’entretien sur le pont 
de Velotte constituent l’occasion d’une 
requalification globale du secteur, avec 
notamment l’aménagement d’une 
voie en mode doux piétons/cycles 
qui sécurisera les nombreux usages 
sur cet itinéraire (700 vélos/jour sur 
l’Eurovéloroute près de Tarragnoz). 
De mi-février à fin avril, la fermeture 
totale du pont sera inévitable. Après 
travaux, les deux voies de circulation 
pour véhicules motorisés seront 
dotées d’un trottoir confortable 
pour les piétons et d’une piste 
cyclable en encorbellement qui 
reliera les deux rives du Doubs.

À FRANOIS…

L’axe cyclable entre Serre-les-Sapins et 
Besançon via la ZAC de Châteaufarine 
et TEMIS Santé va être achevé. 
Parallèlement, la liaison entre le centre 
de Franois et Besançon va être finalisée 
grâce à la création d’une voie en mode 
doux (3 m x 250 m), entre les deux 
giratoires de Franois sur la RD 11.
En complément, des travaux 
de raccordement sont prévus en 
bordure de giratoires sur les deux 
itinéraires entre Chateaufarine 
et Franois de manière 
à relier le centre 
de la commune. 

 Contact  
03 81 87 89 99 -  
mobilites@
grandbesancon.fr

PISTES CYCLABLES 

Ça roule…

PLUS  D’ACTIONS

Les travaux sur le Pont de Velotte ont commencé pour aménager  
une voie en mode doux qui sécurisera les piétons  
et les cyclistes sur cet itinéraire (+de 700 vélos/jour). 
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PLUS  D’ACTIONS

Accrochez-vous aux « Lianes »

S i vous ne connaissez pas encore les 
« Lianes » du réseau Ginko, sachez 
qu’il s’agit de lignes de bus dites « à 

niveau élevé de service », mises en place 
par Grand Besançon Métropole en sep-
tembre 2018. Elles desservent les quar-
tiers les plus denses, le centre-ville et les 
équipements bisontins majeurs. Pour en 
comprendre l’intérêt, il suffit de se référer à 
l’enquête de notoriété* réalisée quelques 
mois seulement après leur lancement.

Mieux identifier 
pour mieux encourager
Afin d’amplifier la visibilité et l’usage des 
Lianes, notamment là où le potentiel 
de fréquentation ne semble pas atteint,  
Keolis Besançon Mobilités, l’exploitant, 
déploie une opération de communica-
tion visuelle : les bus articulés et les arrêts 
situés sur les corridors des Lianes sont 
« habillés » pour valoriser les avantages 
des Lianes : forte fréquence de passage, 
temps de parcours efficace…
En complément, début 2021, des offres 
d’essai seront proposées aux Bisontins 
résidant à proximité de Lianes pour les 
inviter à découvrir le réseau Ginko et à 

faire évoluer durablement leurs habitudes 
de déplacement. Conquérir de nouveaux 
clients (automobilistes, cyclistes, piétons) 
et les fidéliser, c’est l’enjeu. Et s’il n’y a 
pas encore de Liane périurbaine, une 
communication similaire existe aussi 
sur certaines lignes hors Besançon, sur 
la ligne 61 par exemple (stickers sur les 
abribus à Serre-les-Sapins…).

Les quatre Lianes du réseau Ginko
L3 (TCSP) Temis/Centre-Ville
L4 Châteaufarine/Pôle Orchamps
L5 Saint-Claude/Bregille
L6 Temis-Founottes/Pôle Orchamps

ENQUÊTE DE NOTORIÉTÉ*

85,8 % des personnes 
interrogées ont identifié les 
Lianes pour leur fréquence 
élevée toute l’année.

51,7 % pour leur desserte  
en soirée.

43,3 % pour leur desserte  
le dimanche.

46,7 % pour leur desserte 
de zones à fort potentiel.

Un nouveau système embarqué testé par Keolis permettra 
d’évaluer les resquilleurs dans les transports en commun. 

Fraudomètre 

Comment limiter la fraude et inciter les resquilleurs à s’acquit-
ter de leur ticket de voyage sur le réseau bus et tram de  
l’agglomération ?

Keolis Besançon Mobilités, exploitant du réseau Ginko, a imaginé une 
réponse : un outil expérimental, unique en France, le « fraudomètre », 
mis au point avec le concours technique et financier d’un cabinet en 
sciences comportementales, de la direction Innovation du groupe 
Keolis et de Grand Besançon Métropole.
L’idée est de comparer le nombre de titres validés avec le nombre de 
passagers à bord, établi par une cellule de comptage. Cela permet de 
connaître en temps réel le nombre de voyageurs embarqués n’ayant 
pas validé leur ticket. Pour les encourager à se mettre en règle, des 
messages visuels et sonores seront diffusés à bord des véhicules. 
Dans un premier temps, l’étude pour le choix des messages étant 
encore en cours de finalisation, l’expérimentation sera lancée en  
début d’année 2021 sur les Lianes* 4 et 5.

* Lignes à niveau élevé de service.
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PLUS  DE PROXIMITÉ
Vie des communes 

Des commerces, des profession-
nels de santé, une école, une vie 
associative animée, un décor na-

turel, des entreprises, une médiathèque 
de premier plan (voir encadré)… Bien 
des villages se reposeraient sur de tels 
lauriers. Ce n’est pas le cas de Bous-
sières, où la municipalité porte de nom-
breux projets.
« Le point commun entre toutes ces ini-
tiatives est de renforcer toujours plus les 
liens entre les habitants, souligne Hélène 
Astric, maire de la commune. Nous vou-
lons concrétiser le projet d’extension de 
la Maison des Loups*, développé par la 
municipalité précédente. Nous en avons 
orienté la conception architecturale vers 
une meilleure prise en compte des exi-
gences environnementales. L’objectif est 
de lancer les travaux en 2021, si les dé-
lais administratifs le permettent. Le lieu, 
qui accueille notamment la quinzaine 
d’activités de l’association Les Richets, 

regroupera la médiathèque, le centre 
socioculturel, un espace de coworking 
et un atrium pour accueillir des confé-
rences ou des spectacles. »

Bistrot associatif 
et jardins partagés
Autre projet en réflexion : l’ouverture d’un 
bistrot associatif. « L’objectif est de pallier 
la fermeture du café du village, il y a un 
an, explique Hélène Astric. Dans cet esprit 
de renforcement des liens entre habitants, 
l’association Rêve d’Éléphant, portée par 
deux adolescents boussiérois. Déjà par-
tenaire de l’école pour la création de jar-
dinières en permaculture, elle développe 
un projet de jardins partagés sur 20 ares. 
La commune envisage également d’en 
créer. Notre souhait serait de trouver le 

Située à une dizaine de kilomètres de Besançon, la commune offre à ses habitants 
tous les services utiles à leur quotidien, dont la deuxième plus grande médiathèque  

de la Communauté urbaine. Cela n’empêche pas la municipalité de déborder  
de projets pour rendre la vie toujours plus agréable, au bord du Doubs…

À BOUSSIÈRES,

tout pour être heureux

LA COMMUNE EN CHIFFRES

1 123
*« Loups » (surnom  
donné aux habitants) 
étaient recensés en 2017.

2
dessertes Ginko : 
les lignes 54 et 55.

foncier suffisant pour accueillir un ma-
raîcher. Nous sommes déjà autonomes 
sur beaucoup d’aspects de la vie quo-
tidienne, pourquoi ne pas l’être aussi 
pour la production de légumes ? »

25 000 OUVRAGES 
EN MÉDIATHÈQUE
Ouverte en 1964, avec 45 livres 
en prêt, la bibliothèque 
intercommunale de Boussières, 
c’est aujourd’hui 25 000 œuvres 
en rayons et plus de 250 familles 
inscrites… « Cette belle aventure 
doit beaucoup à Jacques 
Drouhard, ancien directeur 
de l’école du village, explique 
Hélène Astric. Après 54 ans aux 
manettes, ce bénévole passionné 
a pris sa “retraite”, en décembre 
dernier. Pour remplir le vide laissé, 
nous cherchons des personnes 
qui souhaiteraient rejoindre 
l’équipe de bénévoles. » Infos : 
03 81 56 53 99 ou 03 81 56 54 90.

Hélène Astric, la Maire de Boussières,  
nourrit de beaux projets pour sa commune. 

L’église de Boussières et son fameux clocher  
comtois sont connus des photographes  
amoureux du patrimoine local.  
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PLUS  DE PROXIMITÉ COMMUNES 

Kalia – une résidence seniors d’un genre un 
peu particulier – ouvrira ses portes à Busy, en 
mars prochain. « L’idée-phare est de mettre 

la domotique au cœur du projet pour contribuer 
à l’autonomie des seniors, explique Martial Vuille-
min PDG d’Immotique Solutions, à l’initiative de la 
résidence. Nous avons développé des solutions 
intuitives, de sorte que même les plus réfractaires 
aux technologies puissent les utiliser, après une 
petite formation. »
En deux mots, tout se pilote à la voix et des au-
tomatismes génèrent des alertes, en cas de pro-
blèmes : chute, inactivité prolongée, etc. « Les 
échanges entre les résidents, mais aussi entre 
eux et le village, ont été un autre point d’attention, 
explique Martial Vuillemin. Outre ses six logements, 
la résidence dispose d’un lieu de vie commune. 
Une future locataire a prévu d’y animer un atelier 
de couture, ouvert à tous. » Idéal pour tisser du 
lien social…

 d’infos : a2lseniors.fr

 BUSY

La domotique 
au service 
de l’autonomie 
des seniors

Un revêtement perméable 
un brin révolutionnaire 
est mis en place devant 
le nouveau lotissement 
en cours d’achèvement 
dans une combe en pente 
de Rancenay. « Nous 
sommes un peu pilotes, 
explique la maire Nadine 
Dussaucy, car ce procédé 
pour recouvrir les routes 
et chaussées n’est pas 
encore très connu et per-
met l’infiltration des eaux 
de pluie dans le sol. » Les 
cours des cinq maisons 
en passe d’être achevées 
rue de Lavaux ainsi que 
1 000 m2 de voirie sont 
recouvertes d’Hydro’Way, 
une structure drainante 
qui a l’avantage d’alléger 
les réseaux d’évacuation 
(plus de grille, plus d’ava-

loir, plus de tuyau, plus de 
fosse de rétention…), mais 
également de réalimenter 
les réserves des nappes 
phréatiques. « Comme 
Hydro’Way absorbe l’eau, 
il n’y aura pas de ruisselle-
ment qui pourrait nuire aux 
habitations en contrebas », 
précise la maire. Une so-
lution qui permet une ges-
tion naturelle de l’eau de 
pluie, avec son infiltration 
et son évaporation qui 
tempèrent le sol par re-
froidissement naturel lors 
des fortes chaleurs. S’il est 
plus onéreux qu’un enrobé 
ordinaire, ce revêtement 
bénéficie de subventions 
de l’Agence de l’eau qui 
peuvent aller jusqu’à 70 %, 
complétées par des aides 
de la Région.

 RANCENAY
Vers une route 
perméable ?

Martial Vuillemin ouvre Kalia,  
une résidence pour séniors ultra moderne.

Un nouveau revêtement «hydroway» plus écologique  
qui pourrait faire école dans les communes du Grand Besançon. 
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PLUS  DE PROXIMITÉPÉRIPHÉRIQUES 

Élément majeur de la commune, 
la Centrale Biomasse de Novil-
lars (CBN) a ouvert il y a deux 
ans…, attenante à la papeterie 
Gemdoubs, qu’elle alimente, ainsi 
que le réseau de chaleur de No-
villars. CBN fabrique de la vapeur, 
en brûlant dans une immense 
chaudière des plaquettes de bois 
de la taille d’une carte de visite. 
« Un système innovant et écolo-
gique, explique Frédéric Picq, le 
directeur. L’usine est propriété du 
spécialiste français des énergies 
renouvelables, le groupe Akuo 
Energy. L’approvisionnement en 
bois se fait exclusivement dans 
un rayon maximum de 100 km 
autour du site. » 

La centrale alimente 
la papeterie et la 
commune de Novillars
La vapeur produite alimente une 
turbine qui, couplée à un alter-
nateur, injecte de l’électricité sur 
le réseau national. Sa puissance 
maximum est équivalente à ce 
que consomme la moitié des ha-
bitants de Besançon ! Après avoir 
généré de l’électricité, la vapeur 
sortant de la turbine entame une 
deuxième vie en alimentant le ré-
seau de chaleur de la commune 
de Novillars… D’autres projets 
industriels sont en cours de dé-
veloppement pour continuer à va-
loriser la vapeur et améliorer ainsi 
l’efficacité de cette installation.

 NOVILLARS

La Centrale biomasse 
à toute vapeur

 POUILLEY-LES-VIGNES

Pouilley-les-Vignes « Intra muros », 
l’appli hyperlocale

À l’initiative du conseil 
municipal, les habi-
tants de Pouilley-les-

Vignes ont la possibilité de 
bénéficier d’une application 
mobile qui positionne en 
quelque sorte leur commune 
au centre du monde ! Il leur 
suffit de se rendre sur Google 
Play ou Apple Store, de re-
chercher puis de télécharger 
gratuitement l’appli « Intra mu-
ros ». « Nous avons été la toute 
première commune de Grand 
Besançon Métropole et du 
Doubs à adhérer à ce service, 
se félicite Jean Paul Revert, 
adjoint à la communication. 
Grâce à cette appli, les Appu-
lien/nes, et les Grand Bisontins 
en général, ont au quotidien 
accès à toutes sortes d’infor-
mations qui concernent Pouil-
ley et ses alentours… 

Sur tablette  
et smartphone
… À partir d’un smart-
phone ou d’une tablette, 
ils peuvent consulter l’an-
nuaire local, être au fait de 
l’actualité culturelle et évé-
nementielle de la commune, 
mais aussi répondre à des 
sondages, laisser un com-
mentaire, alerter la mairie 
ou encore s’abonner aux 
notifications des associa-
tions et commerces. De-
puis le lancement de l’appli 
à Pouilley-les-Vignes le 1er 
mai 2020, nous comptabi-
lisons 506 abonnés pour 
1 000 foyers. L’applica-
tion est en lien avec le site 
pouilleylesvignes.com. La 
sortie du journal communal 
devrait faire augmenter le 
nombre d’abonnements. »

Martial Vuillemin ouvre Kalia,  
une résidence pour séniors ultra moderne.

Toutes les actus et infos de la commune dans sa poche ! 

Frédéric Picq le directeur  
de la centrale biomasse de Novillars. 
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PLUS  DE PROXIMITÉ PÉRIPHÉRIQUES 

Grand Besançon 
Métropole attaque des 
travaux d’une durée 
de 7 mois sur le réseau 
d’eau et assainissement 
à Vaire. Un triple objectif 
environnemental, 
financier et de 
sécurisation guide ce 
vaste chantier.

Eau
Pour l’eau potable, l’ensemble du réseau 
(vieux de 50 ans), sera renouvelé pour 130 
branchements avec compteurs en limite de 
chaque propriété. Cela permettra de pré-
server les ressources en eau, d’assurer 
une meilleure étanchéité des canalisation 
(moins de fuites) et de sécuriser l’alimenta-
tion des maisons. Ces travaux permettront 
à terme d’optimiser les coûts de fonction-
nement, avec implantation exclusive sur le 
domaine public et installation de nouveaux 
regards de comptage en limite de chaque 
propriété privée. De quoi relever le rende-
ment actuel faible (65 %) et s’affranchir des 
servitudes et difficultés de gestion.
Pour les eaux usées et pluviales, actuel-
lement recueillies dans la même canalisa-
tion, il s’agit de poser un réseau spécifique 

eaux usées tandis que les canalisations 
existantes achemineront les eaux de pluie.
Assainissement
L’ancienne station d’épuration étant à l’ar-
rêt en raison de sa vétusté, les effluents 
de la commune transitent via un poste et 
une conduite de refoulement posés lors de 
la première tranche des travaux. Ils sont 
déversés dans la conduite construite par 
le Sytteau, qui achemine les eaux usées 
du bassin de vie jusqu’à la station d’épura-
tion de Port Douvot. Un nouveau collecteur 
eaux usées uniquement va être posé ainsi 
que de nouvelles boîtes de branchement 
sur le domaine privé de chaque habitation. 

Aux propriétaires de raccorder leur loge-
ment (total de 159 branchements). Une né-
cessité pour ne pas faire monter en charge 
le réseau et pour éviter les débordements 
en milieu naturel.

 VAIRE

Modernisation des réseaux humides

Quand l’appétit va, tout va ! A contrario, le « mal manger » est 
une cause première de dégradation de la santé et de l’environ-
nement. C’est pour répondre à ces enjeux que la commune de 
Serre-les-Sapins a fondé La Maison du mieux Vivre. Tributaire 
du calendrier Covid, elle devrait ouvrir début 2021.

Bien de zéro à cent ans
« L’alimentation fait la synthèse de grandes questions, sou-
ligne Gabriel Baulieu, maire de la commune : santé, budget 
des ménages, enjeux énergétiques, préservation de l’eau et 
de l’air, transmission de savoir-faire culinaires, etc. Donner aux 
habitants les moyens d’en savoir plus sur ces sujets, c’est le 
challenge relevé par La Maison du mieux Vivre. Pour cela, le 
lieu est notamment doté d’une cuisine pouvant accueillir des 
ateliers d’une dizaine de personnes. De quoi apprendre à bien 
s’alimenter et vivre bien de zéro à cent ans ! »
Animée par l’Association Familles Rurales de Franois - Serre-
les-Sapins, La Maison du mieux Vivre est accueillie dans un 
bâtiment ayant précédemment abrité la Maison pour Tous, rue 
de la Machotte. Réhabilité de fond en comble (seuls le soubas-
sement et la charpente ont été conservés), le nouvel équipe-
ment répond aux critères Effilogis. On le voit, « bien manger » 
n’exclut pas de réfléchir aux questions environnementales…

 SERRE-LES-SAPINS

La Maison du mieux Vivre… et du mieux manger

Des travaux qui n’auraient 
pu être faits sans la solidarité 
intercommunale !
Coût (les 3 tranches confondues) 
2,5 M€ financés par GBM 
(46 %), Agence de l’Eau 
Rhône Méditerranée Corse 
(42 %), Département (12 %).

7 mois de travaux seront nécessaires aux services de Grand Besançon 
Métropole pour moderniser le réseau d’eau et d’assainissement de Vaire. 

La nouvelle Maison du mieux Vivre de Serre-les-Sapins ouvrira ses 
portes dès que la situation sanitaire liée au COVID 19 le permettra.  



          EA 
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Les espaces verts de Besançon ont entamé 
leur campagne de plantation hivernale 
dans tous les quartiers de la ville. Cette an-

née ce sont 500 arbres de plus de 100 essences 
différentes qui seront plantés. Une diversité qui 
permet de limiter le risque de propagation de 
maladie et de tester le comportement des nou-
veaux sujets, notamment face aux épisodes de 
forte chaleur et de sécheresse. Car c’est l’un des 
sujets de préoccupation : la sécheresse.

Résorber les îlots de chaleur 
Depuis quelques années elles se succèdent en 
raison du réchauffement climatique et entraînent 
l’abattage d’arbres touchés par de nouvelles 
maladies ou par le manque d’eau et la chaleur. 
Mais les chênes, érables, tilleuls, sophora, orme, 
pommiers, poiriers, aubépines, amélanchiers, 
muriers, micocouliers, sorbiers, magnolia… per-
mettront aussi d’accroitre le patrimoine arboré 
de Besançon et de résorber les îlots de chaleur. 
Y a plus qu’à attendre que ça pousse !

500 arbres plantés 
à Besançon

34 M€ ! C’est le montant de l’investissement que va 
réaliser le Groupe Antolin sur TEMIS Besançon pour la 
construction d’un ensemble immobilier de 21 500 m². 
Fournisseur majeur de systèmes d’éclairage pour les 
constructeurs et équipementiers automobiles mon-
diaux, cette société familiale espagnole est déjà pré-
sente à Besançon depuis 2012, après le rachat de 
la société CML Innovative Technologies. En tout, ce 
sont déjà plus de 500 personnes qui travaillent pour 
le Groupe Antolin sur huit sites différents en raison 
du fort développement de l’entreprise.

Centraliser l’activité 
et moderniser l’outil
Face à cette croissance, la réorganisation était de-
venue indispensable. Cette réimplantation des acti-
vités sur un site unique a pour objectif de permettre 
l’intensification de l’innovation et la sécurisation des 
savoir-faire. Une nouvelle usine 4.0 en phase pour 
une société qui se projette ainsi dans une nouvelle 
ère industrielle respectueuse de l’environnement et 
intégrant les dernières technologies clés de son do-
maine d’activité. Ce projet, qui va renforcer l’entre-
prise et permettre de pérenniser 500 emplois, verra 
aussi la création de 15 postes. Ce projet d’envergure 
est aussi rendu possible grâce au soutien des dif-
férents partenaires : Grand Besançon Métropole, la 
Région Bourgogne-Franche-Comté, Aktya, TEMIS, 
l’Agence Économique Régionale, Batifranc, la Caisse 
des dépôts et les partenaires bancaires.

Groupe Antolin 
éclaire son avenir

L’Orangerie municipale abrite les essences  
d’arbres qui seront plantées cet hiver. 
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En raison de la crise sanitaire, les biblio-
thèques médiathèques de Besançon 
sont fermées. Mais pour pallier cette fer-
meture, un service de prêt à emporter sur 
le modèle du click and collect a été mis 
en place. Comme au printemps, les usa-
gers pourront réserver leurs documents 
en se connectant à leur compte lecteur. Ils 
devront ensuite suivrent les instructions et 
se rendre ensuite dans les bibliothèques 
médiathèques pour retirer l’ouvrage. Pour 
mémoire, les bibliothèques de la ville de 
Besançon sont accessibles gratuitement 
sur simple inscription à tou.te.s les Grand 
Bisontin.e.s.

 d’infos sur : www.besancon.fr

Click and collect dans les bibliothèques

Lors de la conférence nationale de 
l’immobilier public, le Premier mi-
nistre a annoncé que quatre projets 
du Grand Besançon ont été retenus 
dans le cadre du Plan « France re-
lance ». En tout ce sont 31,35 M€ 
qui seront investis : « C’est la dyna-
mique collective instaurée dans le 
cadre de Grand Besançon Synergie 
Campus qui a permis ce succès », 
précise Anne Vignot, présidente de 
Grand Besançon Métropole.

En effet, depuis plus de trois ans, 
tous les acteurs de l’enseignement 
supérieur et de la recherche se sont 
unis aux côtés des collectivités et de 
l’État. Un partenariat fécond qui se 
traduit avec cette nouvelle aide im-

portante obtenue pour transformer 
les campus du Grand Besançon. 
Macha Woronoff, présidente de 
l’université de Franche-Comté, Pas-
cal Vairac, directeur de l’ENSMM,  
et Christine Le Noan, directrice du 
CROUS, se réjouissent de cet enga-
gement au bénéfice de l’attractivité 
du territoire et de la vitalité de l’en-
seignement supérieur.

Les quatre projets retenus
Ces quatre projets retenus visent 
à hisser le patrimoine des établis-
sements au niveau des meilleurs 
standards environnementaux :
Sur le campus Bouloie :
•  Le futur « Learning center » (ré-

habilitation de la bibliothèque 

universitaire Sciences Sports) – 
1,35 M€

•  La réhabilitation du bâtiment mé-
trologie – 12,4 M€

•  La réhabilitation des bâtiments Hugo 
et Fourrier de l’ENSMM – 3,1 M€

Campus du Centre-Ville :
•  La réhabilitation de l’Arsenal (an-

cienne fac de médecine) – 14,5 M€

Comme évoqué par le Gouverne-
ment, les projets ont été sélection-
nés également en fonction de la 
capacité des acteurs à les mettre 
rapidement en œuvre afin de fa-
voriser la relance économique no-
tamment des secteurs locaux du 
bâtiment. Néanmoins, les parte-
naires de Grand Besançon Synergie 
Campus déplorent l’absence dans 
la sélection de projets pourtant in-
novants portés par le CROUS BFC. 
Les membres demandent donc à 
l’État de réexaminer la situation au 
nom de la nécessité à pouvoir ac-
cueillir les étudiants dans de bonnes 
conditions de vie. Ils souhaitent éga-
lement inscrire le projet de lieu de 
vie étudiant au cœur du plan d’accé-
lération de l’investissement régional.

31,35 M€ supplémentaires pour moderniser  
les campus du Grand Besançon !

Les usagers des bibliothèques peuvent continuer  
à emprunter leurs livres en réservant sur internet. 
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Fatoumata Sylla,
lauréate nationale avec Toc & Miam

Se rencontrer autour d’un repas et briser la solitude. Fatoumata Sylla, jeune 
Planoisienne de 30 ans, a remporté le prix national du concours Talents des Cités 
2020 avec son projet baptisé Toc & Miam, une plateforme internet pour partager 

des moments de convivialité (dans le respect des consignes sanitaires).

Quel est le principe de Toc & Miam ?
Il suffit de s’inscrire sur la plateforme toc&miam, une 
application pour chercher soit un repas où se joindre, soit 
proposer sa table, dans toute la France. On peut être hôte 
ou invité, selon ses envies du moment. Cela donne quelque 
chose comme « Vendredi 22 janvier. Noémie. Mamirolle. 
Restent 2 places sur 4 pour des pâtes à la bolognaise. 
3 € par personne. De 20h à 22h ». Le prix reste 
symbolique et adapté au repas proposé. La soirée 
devrait faire le reste pour que chacun découvre à la 
fois quelqu’un d’autre mais aussi peut-être une autre 
culture. Et j’espère le début d’une amitié. Mais ce 
n’est pas un site de rencontres amoureuses : il ne 
sera pas possible de faire des repas en tête-à-tête.

Comment vous est venue cette belle idée ?
La solitude a été le germe. Je suis une enfant 
de Planoise que j’ai quitté pour faire une école de 
commerce à Nancy, avant de devenir cadre dans la 
grande distribution. Quand je suis revenue dans le quartier, 
je ne connaissais plus personne. J’ai aussi perdu deux 
proches, qui se sont suicidés. Mon questionnement autour 
de ce fléau qu’est la solitude n’a fait que s’intensifier, 
d’autant que je suis devenue, pendant un temps, bénévole 
à SOS Amitié. Cela touche tout le monde, à tout âge.

Quel est le parcours, 
de l’idée à la réalisation ?
J’ai bénéficié du précieux réseau de soutien 
à la création d’entreprise BGE 
Franche-Comté. Même avec 
mon parcours professionnel, le 
passage à l’entreprenariat est un 
autre univers : je ne savais pas 
comment orienter mon projet, 
créer mon entreprise, parler à 
des investisseurs. C’est BGE qui 
m’a parlé du concours Talents 
des Cités, que j’ai eu la chance 
de remporter à tous les échelons, 
dans la catégorie Émergence.

Aujourd’hui, Toc & Miam est en ligne ?
Je finalise actuellement la recherche des derniers fonds 
pour que les développeurs travaillent sur la plateforme. 

Mais une version vitrine de Toc & Miam est 
disponible en ligne : 500 personnes 

se sont déjà inscrites, 
dans toute la France.  

Je pense que mi-février, 
début mars, le site sera 
opérationnel. Avec, 
espérons, la pandémie 

derrière nous.

 www.tocandmiam.com
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Pour Hannah Gherbi et My Lê 
Nguyen, l’entrée au collège (Albert 
Camus et Victor Hugo) a été l’oc-

casion de découvrir l’efficacité du travail 
en groupe. En s’investissant au sein du 
Conseil de la Vie Collégienne (CVC) et 
en tant que déléguées de classe, elles 
ont pu mettre en place différents projets. 
« J’avais initié une collecte de piles usa-
gées avec le concours du CVC », évoque 
My Lê. Quant à Hannah, elle a participé à 
plusieurs actions dont l’organisation d’une 
« journée-passerelle », permettant aux 
élèves de Troisième de préparer leur pas-
sage en Seconde.

Bien-être lycéen
Entrées au lycée, Claude-Nicolas Ledoux 
pour Hannah et Jules Haag pour My Lê, 
elles n’ont rien perdu de leur dynamique. 
Après leurs élections au Conseil de la Vie 
Lycéenne (CVL) dans leurs établissements 
respectifs, elles ont participé à divers pro-
jets, main dans la main avec leurs cama-
rades. « Nous projetons la mise en place 
d’une boîte pour la distribution gratuite 
de protections périodiques », évoque 
Hannah. My Lê, quant à elle, souligne 
l’importance des projets solidaires en 
cette période de crise sanitaire : « Nous 
sommes très fières de la mobilisation 
de la communauté scolaire autour de 
collectes de jouets au profit d’associa-
tions. La solidarité reste forte dans nos 
établissements ! »

Soucieuses de contribuer à l’amélioration 
des lieux de vie au lycée, Hannah et My 
Lê soutiennent toutes deux divers projets. 
« Après la réfection de la cafétéria, nous 
lançons le réaménagement d’une espla-
nade pour qu’elle puisse être réinvestie 
par les élèves », annonce Hannah. « La 
rénovation du foyer de l’internat permet 
maintenant aux élèves de profiter d’un 

espace accueillant et serein », ajoute
My Lê.

L’engagement, 
un moment de rencontres
« Nous avons également saisi l’opportu-
nité de nous présenter aux élections du 
Conseil Académique de la Vie Lycéenne 
(CAVL), une nouvelle façon de nous 
investir et de nous épanouir, explique 
Hannah. Nous avions pour objectifs de 
recenser les besoins des lycéens pour 
créer une réelle dynamique, une force 

commune, une synergie autour de pro-
jets fédérateurs et d’axes forts tels que 
le décrochage scolaire, l’exclusion ou la 
mise en valeur des talents… »

« Au cours de ces riches années, nous 
avons pu évoluer et développer de 
nombreuses compétences s’inscrivant 
dans notre “Parcours citoyen”, souligne 
My Lê. L’engagement est un moment de 
rencontres, d’échanges et de plaisirs. » 
L’aventure ne fait que commencer…

L’œil des jeunes : deux parcours, 
deux engagements convergents
En matière d’initiatives solidaires, la valeur n’attend point le nombre des années…  
Hannah Gherbi et My Lê Nguyen, toutes deux lycéennes à Besançon, multiplient  
ainsi les projets en direction de leurs camarades, voire ceux à portée plus globale.

My Lê Nguyen

Hannah Gherbi 
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PLUS  D’EXPRESSION

À LA PÉRIPHÉRIE 
SECTEUR EST

  SECTEUR NORD    SECTEUR VAL SAINT VITOIS 

Du rôle de l’élu local

 La Métropole, nécessaire  
agglomération de bienveillance  
et concertation.

Les espaces ruraux

Nombre de nos concitoyens sont 
en perte de repères, face aux 
messages multiples et parfois 
contradictoires qui nous sont 
assenés. Parfois isolés, parfois 
dans des relations virtuelles, ils 
vivent au présent sans pouvoir se 
projeter, avec des doutes et des 
interrogations anxiogènes. Les 
réactions sont variées, allant du 
déni le plus simple devant cette 
crise sanitaire à des attitudes de 
repli et parfois de provocation. 
Le malaise est palpable. Les 
élus que nous sommes héritent 
d’une mission essentiel le : 
maintenir et permettre de la vie 
dans nos communes, une vie 
sociale, une vie culturelle, une 
vie associative tout en restant 
attentifs à la sécurité de tous. 

Nous avons à nous adapter au 
contexte changeant. Nous devons 
être avec nos commerçants, nos 
artisans, nos entreprises mais 
aussi attentifs à nos seniors et 
à nos jeunes concitoyens. À cet 
égard nous serons solidaires, 
attentifs et investis. Nous avons à 
être là et pas las.

Après plusieurs réunions en 
conseil communautaire sous 
la nouvelle gouvernance de 
Mme la Présidente Anne Vignot, 
il en ressort une analyse bien 
médiocre. Il semblerait que le 
travail entrepris par la précédente 
mandature (2014-2020) sous la 
présidence de JL Fousseret ait été 
complètement inutile et irréfléchi 
étant donné les décisions de la 
nouvelle équipe ! Les anciens 
élus qui font désormais partie de 
la nouvelle équipe ont-ils oublié 
les études, les directives et les 
décisions engagées sous la 
gouvernance de JLF – un travail 
de longue haleine ? Je citerai 
par exemple : la réalisation de la 
nouvelle voie des Mercureaux, la 
nouvelle bibliothèque, Les Vaites, 
l’aménagement des locaux de 
l’ancien hôpital St-Jacques, le 
développement des Marnières… 

Tous ces projets étaient prêts à 
démarrer, les études réalisées 
et le financement largement 
couvert.
Les anciens élus se laisseraient-
ils attendrir par les propos de la 
nouvelle Présidente ?
Je reste également contraint de 
constater que les proportions 
délibérantes du 60/40 au sein 
du consei l  communautaire 
sont loin de la réal i té. La 
communauté urbaine de Grand 
Besançon Métropole semble 
marquer le pas… Dommage de 
ne pas être à la hauteur de nos 
ambitions par simple idéologie. 
Saurons-nous réagir pendant 
qu’il est encore temps ?

Jacques KRIEGER
Maire de Roche-lez-Beaupré

Conseiller communautaire de 
Grand Besançon Métropole

Le conseil communautaire 
du 17 décembre fut le point 
d ’orgue des d ivergences 
régnant en son sein, avec 
au menu la  suppress ion 
de la Dotation de Solidarité 
Communautaire (DSC) votée 
par la majorité contre l’avis 
général. Cette réforme prive en 
effet certaines communes de 
ressources futures importantes, 
fruit d’un travail parfois mené 
sur plusieurs années. Les 
permis de construire de 2020 
n’engendreront  donc pas 
les dotations pourtant déjà 
budgétées, privant brutalement 
les communes et les pénalisant 
dans leur développement. Plus 
que les chiffres, la méthode 
laisse dubitatif. Le Conseil 
communautaire – dans son 
essence même – a toujours eu 
pour vocation le dialogue, le 
consensus et la bienveillance. 

Les af f rontements actuels 
qui y règnent, sur des sujets 
sensibles dont les répercussions 
peuvent  s ’avérer  lourdes 
de conséquences, relèvent 
désormais plus de batailles 
politiques que de choix collectifs. 
L’épisode de la DSC illustre 
parfaitement le manque de 
démocratie dans les prises de 
décisions de Grand Besançon 
Métropole. Un retour à la raison 
et  au consensus apparaî t 
aujourd’hui de plus en plus 
urgent pour le futur de notre 
agglomération et des communes 
qui la composent.

Serge RUTKOWSKI
Maire des Auxons

Conseiller communautaire 
délégué de Grand  

Besançon Métropole

L’intervention publique en 
faveur des espaces ruraux 
repose sur deux principes 
fondamentaux :
1. L’équité et la cohérence, afin 
de répondre à des inégalités 
sociales issues de la localisation 
rurale ;
2. L’efficacité et la transparence 
économique,  la  présence 
d’activités en milieu rural pouvant 
contribuer à améliorer l’intérêt 
général ;
Dans le premier cas,  on 
pourrait faire référence à un 
cr i tère de just ice sociale, 
l’État devant compenser les 
handicaps des espaces ruraux 
s’opposant à l ’égal i té des 
chances dans l’accès aux biens 
et services pouvant entraîner 
des surcoûts de production 
liés à l’éloignement (maintien 
d’une tarification uniforme des 
services publics, des services 
sociaux et  d’équipements 
publics collectifs, etc.).

Dans le  second cas,  la 
compensation des défaillances 
de marché pour atteindre des 
objectifs de ressources, par 
exemple en prenant en compte 
les effets externes négatifs liés 
à l’agglomération (coûts de 
pollution, coûts de désertification, 
d’approv is ionnement  pour 
les employés restants dans la 
localisation d’origine, etc.). Nous 
pourrons donc être amenés, du point 
de vue de l’efficacité économique, 
à favoriser la dispersion des 
activités, tout cela à partir de 
l’importance de l’agglomération. 
Cette réflexion rentre dans le 
cadre d’une démographie très 
variée et représentée par notre 
Communauté urbaine.

Yves MAURICE
Maire de Pouilley-Français
Conseiller communautaire 

délégué de Grand 
Besançon Métropole

  SECTEUR DAME BLANCHE   

Michel JASSEY
Maire de Devecey

Vice-président de Grand 
Besançon Métropole
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MAJORITÉ MUNICIPALE

OPPOSITION MUNICIPALE 

VILLE DE BESANÇON

2020 se termine dans la confusion. 
Dans le monde entier, nous devons 
collectivement tenir bon face à la 
pandémie. Ici, nous sommes dans un 
brouillard de plus en plus épais, car 
nous ne savons pas où se dirige le 
Grand Besançon.
Suite à nos questions, Madame Vignot 
a en effet admis envisager l’abandon 
de deux grands projets pour notre ter-
ritoire : la future Grande Bibliothèque 
(sur le site de l’hôpital Saint-Jacques) et 
le plan d’aménagement de la RN 57 à 
Besançon entre l’Amitié et Beure.
Ce double abandon serait terrible pour 
le Grand Besançon, qui prendrait un 
retard considérable vis-à-vis des autres 
territoires français. Ces incertitudes 
font que notre collectivité risque de 
passer à côté des mannes financières 
(État, Région, fonds européens) dont 
nous avons pourtant bien besoin.

Remettre en cause ces deux pro-
jets structurants reviendrait à affaiblir 
durablement l’attractivité du Grand  
Besançon.
Où allons-nous ? Que veut vraiment la 
Maire-Présidente ? Quelle est sa véri-
table vision pour le Grand Besançon ? 
Est-ce une vision guidée par la « dé-
croissance » économique ?
Nous refusons que le Grand Besançon 
prenne le chemin de la décroissance, 
car il mène à la route du déclin et du 
déclassement.
Malgré ce contexte morose, nous te-
nons à vous présenter nos vœux pour 
l’année 2021. Pour vous, pour vos 
proches et pour le Grand Besançon, 
nous souhaitons le meilleur.

Ludovic FAGAUT
Conseiller communautaire 

de Grand Besançon Métropole

« Le Plan de Relance du 
gouvernement : une opportunité 
inédite pour le Grand Besançon »

Non au sabordage de nos projets 
structurants !

Grande bibliothèque : réussir en 2021 
le lancement de ce projet majeur !

L’écotourisme, enjeu majeur du mandat !

Le vecteur principal d’attractivité du Grand Besançon tient se-
lon l’INSEE à ses 27 000 étudiants, personnels et chercheurs. 
Notre soutien à l’enseignement supérieur est d’ampleur avec en 
quelques années le Campus santé (hôpital soutenu dans ses 
investissements, tramway...) et un grand plan de rénovation du 
Campus de la Bouloie, en cours.
Le 3e campus, au centre-ville, doit également être soutenu avec 
ce projet innovant mi-universitaire, mi-grand public, financé très 
largement par de nombreux partenaires. Il répond à de nom-
breux défis : mieux accueillir les étudiants, les personnels et les 
lecteurs ; relancer un véritable réseau de lecture publique sur 
notre territoire et une grande politique d’acquisition ; protéger 
les trésors de notre patrimoine écrit et bien sûr conforter le cœur 
d’agglo dans toutes ses dimensions : commerces et logements 
(action cœur de ville), mobilités (modes doux, transports collec-
tifs), et préparation de l’avenir (projet St Jacques, réorganisation 
du soutien au tourisme, etc) en totale cohérence avec notre 
projet de territoire.
Adaptons, avançons, réussissons ! C’est ce que nous souhai-
tons à toutes et à tous pour 2021.

Nicolas BODIN
Vice-Président de Grand Besançon Métropole

Au travers de la crise sanitaire, éco-
nomique, sociale et écologique que 
nous traversons, une manière de 
pratiquer le tourisme prend tout son 
sens et se retrouve au cœur des stra-
tégies des territoires : l’écotourisme ! 
Bien que le terme n’apparaisse que 
depuis quelques années dans les 
stratégies touristiques, la notion est 
plus ancienne et date des années 90. 
La Société Internationale de l’Éco-
tourisme l’a défini en 1991 comme 
un « voyage responsable dans des 
environnements naturels où les res-
sources et le bien-être des popula-
tions sont préservés », réactualisé en 
2016 par le réseau Global Ecotourism 
Network, en y ajoutant les notions de 
compréhension des écosystèmes et 
cultures locales, et l’aspect éducatif 
pour tous les acteurs.
La saison touristique 2020 a démontré 
la volonté des habitants de se tourner 
vers un tourisme plus vert. Le dépar-
tement du Jura a par exemple vu sa 
fréquentation touristique augmenter de 
manière significative, et l’utilisation du 
vélo a été privilégiée. A contrario, des 
villes comme Dijon ou Lyon ont vu leur 
fréquentation diminuer jusqu’à – 50 % ! 
Les collectivités l’ont bien compris. La 
région Bourgogne-Franche-Comté 

dans son Schéma de l’itinérance tou-
ristique souhaite faire du territoire une 
« terre d’excellence d’une itinérance 
touristique de sens, de diversité et 
éco-responsable ». Et les orientations 
budgétaires 2021 de Doubs Tourisme 
invitent les acteurs à se tourner vers un 
« tourisme raisonné et durable ». Il est 
donc de notre devoir à Grand Besan-
çon Métropole de prendre le virage de 
l’écotourisme. Parce que c’est l’avenir 
du tourisme, parce que c’est un ou-
til d’attractivité et parce que c’est le 
moyen de mettre en avant les atouts 
de notre territoire. Et des atouts, nous 
en avons beaucoup ! Les itinéraires 
EuroVélo6 et la Via Francigena (can-
didate à l’Unesco), Besançon et ses 
sept collines de verdure, le Doubs et 
ses perspectives importantes en ma-
tière de tourisme fluvial et fluvestre, le 
succès des pratiques outdoor du pro-
gramme Grandes Heures Nature, etc. 
Vous pouvez donc compter sur notre 
implication avec les élus de GBM pour 
que Besançon devienne véritablement 
une destination verte !

François BOUSSO
Conseiller communautaire délégué 

de Grand Besançon Métropole

La redynamisation des territoires, touchés par la crise sa-
nitaire, est au cœur du plan de relance. Une opportunité 
inédite d’aider nos entreprises, d’améliorer le quotidien 
des Grand Bisontins et de rendre concrète la transition 
écologique. Les hauteurs financières sont exception-
nelles. Ce sont 100 milliards d’euros mobilisés pour re-
lancer et moderniser notre pays. Dans le Grand Besan-
çon, ce plan de relance peut nous permettre d’accélérer 
le financement de nombreux projets d’envergure : l’achè-
vement du contournement entre Micropolis et Beure, le 
développement de l’offre de transport en commun et des 
pistes cyclables, la modernisation de l’université, le déve-
loppement des filières de formations, l’accompagnement 
de la jeunesse vers l’emploi ou encore la confirmation 
de projets culturels comme la Grande Bibliothèque à 
Saint-Jacques. L’attractivité du Grand Besançon se joue 
dans les mois qui viennent. Il ne manque désormais que 
la volonté politique d’agir. Bonne année 2021 !

Karima ROCHDI
Laurent CROIZIER
Nathalie BOUVET

Agnès MARTIN
Conseillers communautaires

de Grand Besançon Métropole



38   N°101 | JANVIER / FÉVRIER 2021 

10-31-1282

Certifié PEFC

Ce produit est issu
de forêts gérées

durablement et de
sources contrôlées.

pefc-france.org

PLUS PRATIQUE

MAGAZINE BIMESTRIEL – GRAND BESANÇON MÉTROPOLE – La City 4, rue Gabriel Plançon – 25043 Besançon cedex – Tél. 03 81 87 88 89 • 
Courriel : magazine@grandbesancon.fr – www.grandbesancon.fr • Directrice gérante de la publication : Anne Vignot • Directrice de la communication :  
Christine Bresson • Rédacteur en chef : Florian Pasqualini • Comité éditorial : Christine Bresson, Gabriel Baulieu, Martine Menigoz, Pierre Gainet, Florian 
Pasqualini • Journalistes : Nadine Eybert-Baud, Véronique Vuillemin-Filippi, Nicolas Bruder • Crédit photo : Jean-Charles Sexe, Emmanuel Eme, Éric 
Chatelain, DR, sauf mention contraire • Abonnement : 1 an 6 numéros (15 €) • Maquette – mise en pages :  12095-MEP –  
Impression : Groupe MAURY, zone industrielle, 45330 Malesherbes • Distribution : Adrexo • Régie publicitaire : Agence ELIXIR  
Besançon 03 81 81 28 75 • Représentant légal : Anne Vignot • Dépôt légal : janvier 2021 – N° ISSN 1634-3476 – Édité à 104 000 exemplaires. 

SAMU :  
03 81 21 40 00 ou 15

POLICE : 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS : 18

GENDARMERIE : 
03 81 81 32 23

URGENCE SANS-ABRI : 115

URGENCES HOSPITALIÈRES 
Pour solliciter une intervention 
médicale d’urgence ou se 
rendre au CHU Jean Minjoz 
Bd Fleming : 15

URGENCES PERSONNES 
SOURDES ET 
MALENTENDANTES : 114

SOS MÉDECINS : 
08 26 88 24 24

Consultation

MÉDECINS DE GARDE 
BESANÇON : 36 24

MÉDECINS DE GARDE 
FRANCHE-COMTÉ : 39 66

PHARMACIENS DE SERVICE 
32 37

SIDA INFOS SERVICE : 
0 800 840 800

  Urgences  
pharmaceutiques 32 37 
www.3237.fr

CENTRE ANTI-POISON

•   Besançon SAMU : 15

•   Lyon : 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE

03 81 61 56 15

TRANSPORT SANITAIRE  
D’URGENCE

(ATSU) : 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE

03 81 21 82 09

VÉTÉRINAIRE DE GARDE

Appeler son vétérinaire traitant 

Week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL : 06 58 86 45 23

CROIX D’OR DU 
DOUBS ALCOOL

ASSISTANCE : 03 81 50 03 40

Répondeur 24 h/24
DROGUE INFOS 
SERVICE : 0 800 231 313

SOLEA : 03 81 83 03 32

Centre de soins  
en addictologie
CENTRE DE SOINS, 
D’ACCOMPAGNEMENT  
ET DE PRÉVENTION EN 
ADDICTOLOGIE (CSAPA) : 
03 81 81 03 57

Aides et Actions sociales

SOLIDARITÉ FEMMES/
VIOLENCES CONJUGALES : 
03 81 81 03 90

Conciliateur de justice :  
03 81 61 50 58

ENFANCE MALTRAITÉE : 119

ENFANCE MALTRAITÉE  
ET ABUS SEXUELS : 
03 81 21 81 43 – 03 81 21 81 44

ANTENNE ENFANCE ADO : 
03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE-
PERSONNES ÂGÉES 
ET HANDICAPÉES : 
39 77 ou 0800 00 83 75

MAISON DES SENIORS : 
03 81 41 22 04

SOS AMITIÉ : 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 : 
03 81 25 82 58

AIDE AUX VICTIMES 
D’INFRACTION : 
03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR  
DES DROITS : 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION  
SUR LES DROITS DES 
FEMMES ET DES FAMILLES 
(CIDFF) : 03 81 25 66 69

LA PORTE OUVERTE 
(solitude, mal-être, 
désarroi…) : 03 81 81 03 04

L’AUTRE CERCLE  
(Lutte contre l’homophobie) : 
06 89 02 17 43

L’administration
GRAND BESANÇON 
MÉTROPOLE  : 
03 81 87 88 89

Mairies

•  Amagney (25 220) : 
03 81 55 65 04

•   Audeux (25 170) : 
03 81 60 20 77

•   Avanne-Aveney (25 720) : 
03 81 41 11 30

•   Besançon (25 000) : 
03 81 61 50 50 

•   Beure (25 720) : 
03 81 52 61 30

•   Bonnay (25 870) : 

03 81 57 80 06

•  Boussières (25 320) : 

03 81 56 54 90

•  Braillans (25 640) : 

03 81 57 93 30

•  Busy (25320) :  
03 81 57 27 86

•  Byans-sur-Doubs 
(25 320) : 03 81 63 61 66

•  Chalèze (25 220) : 
03 81 61 19 03

•  Chalezeule (25 220) : 
03 81 61 04 63

•  Champagney (25 170) : 
03 81 59 92 00

•  Champoux (25 640) : 
03 81 62 54 85

•  Champvans- 
les-Moulins (25 170) : 
03 81 59 94 04

•  Châtillon-le-Duc (25 870) : 
03 81 58 86 55

•  Chaucenne (25 170) : 
03 81 55 03 30

•  Chemaudin et 
Vaux (25 320) : 
03 81 58 54 85

•  La Chevillotte (25 660) : 
03 81 55 76 88

•  Chevroz (25 870) : 
03 81 56 90 31

•  Cussey-sur-l’Ognon 
(25 870) : 03 81 57 78 62

•  Dannemarie-sur-Crète 
(25 410) : 03 81 58 51 93

•  Deluz (25 960) : 
03 81 55 52 29

•  Devecey (25 870) : 
03 81 56 83 63

•  École-Valentin (25 480) : 
03 81 53 70 56

•  Fontain (25 660) : 
03 81 57 29 65

•  Franois (25 770) : 
03 81 48 20 90

•  Geneuille (25 870) : 
03 81 57 71 51

•  Gennes (25 660) : 
03 81 55 75 32

•  Grandfontaine (25 320) : 
03 81 58 56 57

•  Larnod (25 720) : 
03 81 57 29 37

•  La Vèze (25 660) : 
03 81 61 98 99

•  Le Gratteris (25 660) : 
03 81 55 81 38

•  Les Auxons (25 870) : 
03 81 58 72 69

•  Mamirolle (25 620) 
03 81 55 71 50 

•  Marchaux-Chaudefontaine 
(25 640) : 03 81 57 97 55.

•  Mazerolles-le-Salin (25 170) : 
03 81 58 50 05

•  Mérey-Vieilley (25 870) : 
03 81 57 87 51

•  Miserey-Salines (25 480) : 
03 81 58 76 76

•  Montfaucon (25 660) : 
03 81 81 45 71

•  Montferrand- 
le-Château (25 320) : 
03 81 56 52 09

•  Morre (25 660) : 
03 81 81 25 27

•  Nancray (25 360) : 
03 81 55 21 66

•  Noironte (25 170) : 
03 81 55 06 27

•  Novillars (25 220) : 
03 81 55 60 45

•  Osselle-Routelle (25 320) : 
03 81 63 61 40

•  Palise (25 870) : 
03 81 57 83 51

•  Pelousey (25 170) : 
03 81 58 05 16

•   Pirey (25 480) :  
03 81 50 63 00

•  Pouilley-Français 
(25 410) : 03 81 87 56 63

•  Pouilley-les-Vignes 
(25 115) : 03 81 55 40 31

•  Pugey (25 720) : 
03 81 57 27 94

•  Rancenay (25 320) : 
03 81 52 38 96

•  Roche-lez-Beaupré 
(25 220) : 03 81 60 52 99

•  Roset-Fluans (25410) : 
03 81 87 51 98

•  Saint-Vit (25 410) : 
03 81 87 40 40

•  Saône (25 660) : 
03 81 55 71 31

•  Serre-les-Sapins 
(25 770) : 03 81 59 06 11

•  Tallenay (25 870) : 
03 81 58 85 77

•  Thise (25220) : 
03 81 61 07 33

•  Thoraise (25320) : 
03 81 56 61 64

•  Torpes (25 320) : 
03 81 58 65 61

•  Vaire (25 220) :  
03 81 55 67 81

•  Velesmes-Essarts 
(25 410) : 03 81 58 55 01

•  Venise (25 870) : 
03 81 57 89 45

•  Vieilley (25 870) : 
03 81 57 81 63

•  Villars-Saint-Georges 
(25 410) : 03 81 63 72 93

•  Vorges-les-Pins (25 320) : 
03 81 57 30 28

MAISON DE SERVICES 
AU PUBLIC

03 81 41 22 21

CONSEIL DÉPARTEMENTAL

03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION

03 81 61 61 61

PRÉFECTURE

03 81 25 10 00

ALLÔ SERVICE 
PUBLIC : 39 39

MÉTÉO : 0 899 701 920

HORLOGE PARLANTE : 36 99

Les transports
SNCF gares Viotte  
et Les Auxons : 36 35

GINKO : 0 825 00 22 44

INFORMATIONS ROUTIÈRES

0 800 100 200 (24 h/24)

Les dépannages

GDF : (24 h/24) 0 810 433 125

ERDF : (24 h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du SYBERT

•   Besançon-Tilleroyes : 
03 81 41 33 44

•   Devecey : 03 81 56 82 32 

•   Marchaux : 03 81 62 56 49

•   Pirey : 03 81 88 74 08

•   Saint-Vit : 03 81 87 54 35

•   Saône : 03 81 55 80 60

•   Thise-Les Andiers : 
03 81 40 09 42

•   Thoraise : 03 81 56 51 05
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